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r^JSTRUCTiON. 
r —  Marguerite de Valois, psr

. ii | 9 «t 5 7 . —  A grippa d’Aubi- 
. ' • I 2 s5 . — Eudocie et Budoxie, par

— Jean Sobieski, par Mme Bour- 
'  ■rruyere, par Mme Bourdon, p. 141. 

par Mme Bourdon, p . e 53 . —  
J' ^'Ourpoîi, par Mme Bourdon, p. 201 

'. 'r  n ,se( la s æ u r d e  R ichard Cceur de

• •IBLIOORAPHIE.
' 'e marquis de Ségur, p. 6. —  L ’arl 

LsEoiivé, p . p .  — t a  mare aux 
"■ Mm. de Stols. p. fi. —  H isK ire  a b règ e  

rr F étir èfem ent, p. 33 . —  Le lis
" Marthe l.achire , p . 34 S o u j les
•don, p . 3 4 . — L e  livre de fam ille,
'  o s  .— L es fem m es dans la sociélé  
Dantier, p . 6 3 . —  L ’étoUe f h n t e ,

• p. 64 . —  Ouvrages d 'H enri Gré- 
i cMiir des ca^cham es, par M. l’abbé

arguerile de N oves, par Mlle de
—  fldoiratîcedce!, par Mme Cra- 

.ervenches, poésies râir G . Gour-
•et de Laurent, par Mme de Srolz 

3>ar(ar, par A nioain  Rondelet,
‘ en, par M. Rio, p . 144 Joar-
, par T oru -D u u , p . 145, ^ tS eu x  
ir  Mme D , de Boden, p . i 4 6 . —  
origues, par Mme Bourdon p 
de voyage et d'art, poésies par 

t, p. 17 5 ,—  L a  f i l e  au vautour, 
p .  170 . — La légende des âmes,

Lam osaique des Ecoles, pas 
I —Sufonae Flem ing, par M Bell 
- ,  ... v'om ise, par Isaoelle Franc, p!

' «V Péf Mme Raoul de Kavety.
- ■ ■ Mme Maryan, p. 2o3.— D e Mar- 
, • t^do, parM m e D . F ., p s i o  —

■ noble, par Mlle A , des Echerol- 
•, par Mlle Charlotte Marvhille,

‘ s philosophes, parM . de Lescure, 
titp-e«e en action, par le marquis
-  l a  promesse de M arcelle, par 
•6. La plante dans les opparfe-

' Îilanchère, p . 3 1 1, —  in  Sn/iue- 
•ijîfde FIcury, p . 3 i î .  

i.'lU C A T IO N .

î'. '

• i . i u r d o n t A  une jeune fille  pan-
chef les enfants, p . 6 4 , — (J„e

■ ••se, p .  1 2 0 .— Situations diffici-
r  a'Sirs. p . 2 3 s  L a  Corre.mon-

I rive accompli, par Mme Bour-
| ,  125 , i 54 , I 7 8 el 204 . -  ir t

, ■ B '  p. i i 4 . —  Voïasas a laa-
% Rozan ; L es instruments de
^  ' â ; -1  “  9 °- —  Mermine, par Mme Ma-

. ' I ■ ' place d'or, tiré de l'auslaia
il ' —  i d  iVièce de l'oncle A bel,1-. r< urotte, p ,3,,^ ,5 g  ^33

I l ûi r /  ^ des D eu x Roses, par
• - r  -I.u i t I . , - , , ,  .,cr, p , 147. - L e s i è g e  de réilté.

par G . D . p , 242 et 25g. —  Semence et moisson, par 
Mme de S toh , p . 270 et 287.—  L e  dernier des lignes- 
court, pet  Mme Bourdon,p. 296— Le ro u i-d u  lac  par 
Miche! Aubray p . 3 i 3 . —  Renée, par J. K . ,  p . à Î6, 

POÉSIES.
P- 2 3 . —  L a  ferm e, par 

M. Charol, p . 5 1 .— L es^ eurs, par H . Audeval, p. 108. 
—  Zeû ValiéSf par A . MiJlien, p . i 36 , —  F o u r  Us 
pouvrss, s 'il vous plaii, par Mm« M. Boufûtïe, p. 
i6 i .  —  L â  palme de Sata», par Alphonse Baudouin, 

p . iç\o.— L a  msgnoune du tonnelier. par E, D,, p. 21$, 
•^ M oa  p^ys, par Miie Z , Silevencrd. p , 247. —  
Lamiy y y  Mlle A .  Coupey» p. 2 7 5 . A  etes enfants, par 
L .  de VftuieiJes, p . 33a . -> > r

R E V U E  MUSICALE.
Par Müe Marie Lassaveur.

Les fimaws de Vérone, p .  2 4 . —  Dernier souvenir 
du Théâtre Italien. — /Voc« de Fernande^ Sui^anne 
opéras-com iques. —  La reine Berthey grand opéra. — 
Festival de rH ippodrom e. —  Le Paradis perdu, U 
Tasse  ̂ Judith. —  Mélodies nouvelles, p , S z . ^  La  
P retnxer M ars. —  Compositions modernes p . 80 —  
I l tienne Marcely grand opéra. —  L a  Ztngareita. —  Le 
pa\n ô ij p. 108. —  Le carnaval. —  Les îèies religieu­
ses, laur m auence sur l’âme. —  Musique profane : La 
com té échelle. —  Séance annuelle dirigée p ar M. Guil- 
ot de Saint-BHs, p . i ? ; .  —  Festival de Berlioz à 

l’Hippodrome, p . i 6 3 . —  Festival de Counod au Tro- 
cadéro. —  représentation de la Sotmambufa à 
1 hôtel de L u s ig n a n .—  Concerts de Mme Lafaix- 
G onilé, p . 19 1. —  Les concerts de la nature. —  Con­
certs populaires d’orgue. —  e»* représentation de la 
S o w M & u ia . —  Soirées. — Une page de Mendeissohn, 
p. 219. —  Un piano fantastique. —  Les concerts d’or­
gue au Trocadero, p . 247, —  De la lecture musicale 
— Causene sur Ja néce.^sité du solfège dans l ’éducaiion 
musicale, p. 276. —  Mort de Mme F . Mouvielle célè­
bre professeur de chant à Lyon, p. 304. —  Théâtres 
concerts au Trocadéro, —  Un quadrille de chasse 
p . 3 3 3 .

ÉCONOMIE D OM ESTIQUE 
Charlotte russe. —  Oranges glacées, p. 2 4 . —  G lsot

a u x  truffes, —  CEufs au lait 4  l'orange, d .  Sa.  Gà-
leao français.—  Formule pour faire le thé, p, 79 —  
G cl vu à l’aniseue et au kirsch. —  Filet de bceuf sauce 
chevreuil, p . 2 3 6 . —  Potage aux œ ufs. —  Pommes do 
terre soufflées. —  Melons confîis, p, 162- —  Sauce au 
vio de madère —  Soles è la  Dleppcise. —  Salade d ’ar­
tichauts, p .  idq —  Salade de légum es. —  Carpe en 
ragoût. —  Gigot braisé, p . 2 17 . —  Pain de foie à la 
gelée. —  F ile i do bœuf farci, p, a4 6 . —  Tim bale de 
macaroni. —  R iz à la  vanille, p . 276. —  Brochette*dc 
foies. —  Restes de volaille. —  Noix de veau mariné,

t, 3o4 . —  Grives è la Flamande. —  Poires au riz . — 
Bcettepour attendrir une vieille poule, p . 3 3 2 .

CORRESPON DAN CE.
Pages z 5, 54, 81, i i o ,  i 38 , i 65 , tgS, 221, 24o, 1 .7 ,  

3o6 et 334. "
MOSAIQUES HT D EVIN ETTES.

Pages 28. 56 , 81 et 84, 1 12 , i 4 o, 16S. io6 2a4 
»52 , 280, 3oa et -
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REBUS
Dessinés par G . Leaeri et gravés par M"» Gilbert. 
L ’esoérence est la  fortune du malheureux, p . -  

Il faut prendre le temps comme il P- i ° '  _
Mieux vaut soigner sa santé que sa m aladie,p . 84- __
Q u i  sème l’ injustice récoltera 1 aversion, p.
L ’orage déracine le chêne et pas le roseau, p . 1^0.
La conscience est un triB unalsans VP®*-,  P- ' ÿ . '  „
La résolution double la force, p. 196- -  
s'engraisse pas à la vue du loup. p . î î 4 . -  Il est plus 
la c iS  de changer que de P'
votre cœur ne sc  laisse pas aller à  l  abattement, p . lo o .
-  Q^u^^on quitte un Saréchal, il faut payer les v ^ t»  
fers, p . ’ o8. —  Les riches font leur paradis en ce

’ MUSIQUE.
A V R IL . —  Pavane, par Mlle H. W ild.
JU IL L E T . —  H ialoire d’une fleur, poésie de Lam ar­

tin e, m u siqu e d e  Luigi Bordèse.
O C T O BR E- —  Lu vaHee de Chevreuse, suite de

valses, par Mlle H . W ild ,
PA TR O N S DE G RAN DEUR N A T U R E L L E . 

JANVIER. —  P isscaa I . —  Grande olancAe recto et 
verso : - Polonaiae, page 8 (cahier de 
Corsage décolleté i'«  toilette (gravure n  4 i 8 8 ).
G ilet de flanelle. Pelisse de baby, Brassière 
G ile ' de flanelle décolleté, page 7 (cahier de Janvier^ 

FÉVR IE R .—  PuSCHB II,— Srande r f ^ c ê e  . — Demi- 
saison, patron orné, page a (cahier de ,  u , , .

M ARS. —  PataoM cour* : —  Corsage, page 8, (caBier

**'a V B ?/' _  Pr «NCHB IV —  Grande planche recto et
verso :V ;a im .“  e t " ,  M antele, a-
Georaina, 9 '  toilette (gravure M  4201). —
m i  de tilieite, 3» ™ ilelte. Polonaise de P®"'®,*'®
5» toilette, Veste et pantalon pour petit garçon, « toi-

' 'M A f l T L n c i m V  -i'*Ll.'(épldnd)lé recto et verso :
-  C o rsw e  pr^m are; c o ir n u n in t e  a® ®* 3»

ïû fe  ù-'^^oS). -  a ir a ig a  dé?^leîé,“ luil®«® '*®
pour jeune fille. -  Blouse à  revers costum e de petit 
g-ircoti, (page 8 cahier du mai).

Pvtaon cocrréiCors-'--'” ' " ' ' '
JU IN . —  PtANCHB

i i “; “ T ^ ? a i a l o / p l u ;  fili;t«:p “ÿ®  -So-bc-pour 
in fa n t: page 7. -  C irset pour enfant, page a (ca-

“ 'jU IL iIeT .’ -  Pt-aneus VU . -  Grande planche recto

pcline. -  Bonnet de bapteme. - -  Bonnet de Jo®r- 
Bonnet du matin. -  Bonnet de n“ ‘ \ - _  
o ,,.„ lr  rnnd _ Bavoir carré. —  Sangle anglaise

rKauâaon —  Soulîer a barrettes. —  Vicnu croise, 
n .h u  ^ e v e ls .  -  Couche anglaise. - C u lo t t e  bouton-

-  Petite planche rccto Cl

SE PTE M B R E . —  Paraoiv coeré. -  Costum e po

planche recto

' “'ên V E M B R E ? -P A T S o 'v  co e rl;  -  Jaquette, page 3, 
( c a f f i e  uovëmbrel. «  toilette (gravure n“ 4 a 3 0 .

D É C E M B R E .-  PuncHS XII. -  Corsage, et gilet, 
a» to ilette lg ia vu re  no 4 a 36) et page 1 (cahier de dé­
cembre). —  Robe, p e tileh lle  (gravure no 4 a 36) . -  
Costume de petit garçon, page 8 (cahier de décembre). 

A NNEXES D IVERSES,
JANVIER —  Une gravure de modes.— Une gravnr: 

de travestissements -  U s* PSTiti w-ancHB aïpoosstn, 
cotoMte : Dessous de lampe ou de '
Cache-pot. —  Imit»tion i.’iQO*aBi,ts ; Bouquet i e  lilas.
-  P b*mi*« C.HIBB : Toilettes^ toilette de m arife. cos­
tumes d 'en ftn is. lingerie, ob|ets de layette, broderies 
et travaux divers. _

FfrVRiF:». —  Deux eravuret de modes. —  orawdb 
PtascHS coLonii* BBéotissis 1 — Dessus de piano 
brequin, broderie plate sur drap. —  Imtation “ *0®* 
.aL?s - Bouquet de fleura des champs. -  Ga«"oa 
îcANèa»' ne naoDaai» : Alphabets. - Dsox^u* «*nisa ; 
Toilettes, confection, lingerie de deuil, chapeau, bro 
deries et travaux divers,

M ARS — U negravure dém odés. —  Petits ptascM  
coLoaiSs BEPOossïB ; Bande pour ameublement.
GnASDS ptASCHB D» TBAVAIIX : -  Tapisaene P»®
T ulle  brodé, Btoderie.sur drap. -
onusséa : —  Lam brequin en macramé. —  T * oi5ib«« et 
Hisa : Toilettes, costumes d’enfants, broderies et

'"’ a V R iI T —  Une grande gravure de “ ''f*4 ' ‘o“ s- r  
Une gravure d’enfants. -  PtANcas cotoaiés . Bande 
iu r® .m e u b le m e n t.-  Q c.T siiu *  c.hisp : Co.lfure, bro­
derie* et travaux divers.

MAI _  Une grande gravure de m odes. —  U n egra

™. ï  œ4*’’™ S-)» 
s r » ' » r — ~

" T Ù Î N .L ^ u ë e  g « v u «  de m^des -

° t t i f e t ‘ œ c % % “ë m m e f 'r b \ i “ “ n n fl® r-. bro-

' ^ U * I L 'L E T - u i T r - v - ®  de modes. -  Tapiss* ..*

ÿ e f f i / o b j e t s  de layettes, broderiea et
arv iiT  —  Uûe gravure de mode». —  UPiasBRTK- 

bande p £ „ " ” '" ' t  ’c o ^ m ^ r -n . du
nuances pour PoruemenJ_ on thavacx =

Im y'pi'qî^-H niTraui CAfli*. : C o.tum c, vêtements pour 

'N ^ivlàSs'cA ut^ 'fcostum es cosuim e d’enfant, rideau.

' ’ ^Sc T oW e ! ' - U ne grande

^ r fe ^ .lo t 'c o s a ^ 'd -^ r ife 'ï t l^ - b P o d e r ie s  et travaux

" ' n o v e m b r e
gravure d enfants. , q.javaax d 'é tre n n e s .-
f a - T A f l i s a  : Confection, broderies et travaux di-

' d é c e m b r e . - U « , n r . ^ p i t ' . r r p o u r T o u s V " "  

coLomis '.ir j.r  _ P e n T e  pianchb ne nsonsaiz :
C A l i i o S h A G *  : ^ - D o t s i i u *  c a u i c t  :  Çostu-

S ï n t a S l r  b ïoderie. e . travflux divers.

- :„ o  • -  P t r K  M i i r r i *  p ê ro  et n h .  im p r iu m u r a  h ré vo lt -s .  ru e  G i
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J o u r n a l

D E S

D E M O I S E L L E S
— ^ < S K £ S2j i>R>-̂  —

H I S T O I R E  ET  R OM A N S

M A R G U E R I T E  DE V A L O I S

L o s  M ém oires q u i o n t ju s q u 'à  c e  jo u r  a r rê té  
n o tre  a tte n tio n  a p p a rtie n n e n t à  u n e  p é rio d e  de 
tem p s o ù  c e  g e n r e  d 'é crita , d ’a b o r d  tr è s-ra re s , 
c o m m e n ç a it ao u iem en t v e r s  la  fîu  ù p re n d ra  u n e 
c e rta in e  e x te n sio n . A u  q u in ziè m e  s iè c ie , le  n o m ­
b re  on a u g m e n te  se n s ib le m e n t ; a u  se iz iè m e , d a n s  
le  m o u v e m e n t d e p lu s  eu  p lu s  a c t i f  d ca e sp r its  et 
d e s  ch o se s , i ls  ab on d en t.

P a rm i ta n t d 'é c r iv a in s  s o ig n e u x  d e n o u s  ap­
p re n d re  c e  q u 'ils  o n t  é té  o u  c e  q u 'iia  o n t  v u , 
n o u a on d ia tin g u o n s  tr o is , q u i, à  d iv e r s  t itre s , 
m é r ite n t u n e  m en tio n  sp é c ia le . G ro u p é s  a u to u r  
d e  la  p o p u la ire  f ig u r e  d e  H en ri I V , M a rg u e r ite  
d e  V a lo is , s a  fe m m e ; A g r ip p a  d ’A u b ig n é , so n  
c c u y c r ;  S u l ly ,  so n  m in is tre  e t so n  am i, s e  p r é -  
s c n le n t  à  n o u a ra p p ro c h é s  p a r  le s  c irc o n s ta n c e s , 
p i'o fo n d éin en t sé p a ré s  p a r  le  c a r a c tè r e . E n tre  le s  
d e u x  p re m ie rs  s u r to u t , le  c o n tra s te  e s t  g r a n d ;  
a u s s i n e  s 'a im a ie n t- ils  g u è re . M a rg u e rite , d an s 
s c s  M é m o ir e s , n e  n o m m e p as u n e  s e u le  fo is A u -  
b ig n é ;  p lu e  d 'u n e  fo is , a u  c o n tra ire , A u b ig n é  
n o m m e  M a rg u e r ite  d a n s  le s  s ie n s , e t  c e  n 'en  est 
p a s  m ie u x  p o u r  e lle . M a is  à  c a u s e  p ré c isé m e n t 
d o  c e  c o n tra s te , i l  p e u t p a r a îtr e  in té r e s sa n t d e 
re m e ttre  on  p ré se n c e  l 'u n  d e l 'a u tr e , p o u r  lea 
é c o u te r  to u r  à  t o u r ,  c e tte  d e rn iè re  s u r v iv a n te  
d 'u n e  r a c e  r o y a le , d o n t e lle  e u t  le s  q u a lité s  b r il­

la n te s  a u ssi b ien  q u e  le s  v ic e s , e t  l 'in tr a n s ig e a n t 
h u g u e n o t, s e r v ite u r  n o n  m o in s  r u d e  q u e  d é v o u é  
d u  B é a rn a is.

D o n n o n s d 'a b o rd  la  p a ro le  à  la  re in e  d e  N a ­
v a rre .

N o u s  so m m es à  la  fin  d u  s e iz iè m e  s iè c le ;  n o u s

QUARANTE-SEPTIEME ANNÉE. —  N« 1. —  J A N V IE R  1879 .

n ’a v o n s  p lu s  d e v a n t noua u n e  in d iv id u a lité  n a ïv e  
co m m e  ce lle  d e  n o s a n c ie n s  n a r ra te u rs , n i le  p é­
d a n tism e  o n fa n tin  d 'u n e  C h ris tin e  d e  P isa n . M ar­
g u e r it e  d e  V a lo is  se  p ré o c cu p e  à  la  fo is  d e  ce 
q u 'e lle  d it , e t  d o  l a  m a n iè re  d o n t e lle  le  d it ;  m ais 
le  so in  q u ’e lle  y  a p p o rte  e s t d isc r e t. D es ju g e s  
b ie n v e illa n ts  o n t v a n té  co m m e  u n  m o d è le  d 'è é -  
g a n c e  so n  s t y le , q u e  d 'a u tre s , p lu s  sé v è r e s , a c c u ­
s e n t de m o lle sse . C e u x -c i re p ro ch e n t en  o u tre  à 
l 'e n se m b le  de l 'œ u v r e  le s  v u e s  c o u rte s  d o  la  
fem m e, q u i ra p p o r te  to u t à  e lle -m ê m e , e t ne sa i­
s it  d a n s  le s  p lu s  g r a n d s  fa its  q u e  c e  q u i la  to u c h e  
p e rso n n e lle m e n t. L a  sp h ère  o ù  se  m e u t M a rg u e­
r ite , e n  e ffe t, n ’e s t p a s  la r g o ;  c ’e s t la  C o u r. 
M a is  lea p a ss io n s  e t  le s  in tr ig u e s  q u i s ’y  a g ite n t 
d a n s  u n  c e r c le  ré tré c i fo rm e n t u n .d é ta il n é c e s­
sa ir e  a u  ta b le a u  co m p le t d u  te m p s  o ù  e lle  a  v é cu . 
S e s  M é m o ir e s , a d re ssé s  à  u n  a u te u r  d e  ses 
a m is , re s té  p o u r  n o u s  d a n s  le  cr é p u s c u le  d es con ­
je c tu r e s , so n t é c r its , d it-e lle , p o u r  é c la ir e r  d 'u n  
jo u r  p lu s  v r a i c e rta in s  fa its  m a l re p résen tés  p ar 
lu i ,  a in s i q u e  s a  p ro p re  p erso n n e, d o n t c e tte  p lu m e  
in d u lg e n te  a v a it  tr a c é  q u e lq u e  p a r t ,u n  p o rtra it  
tr o p  fla tte u r. O b se r v o n s  to u te fo is  q u ’e lle  n e  tr a ­
v a il le  n u lle m e n t à  s 'o n la id ir , e t se  tr a ite  a v e c  des 
m é n a g e m e n ts  q u e  le s  h is to r ie n s  on  g é n é ra l so n t 
lo in  do lu i a c c o rd e r. P e u  im p o r te ;  c 'e s t  à  e lle  
s e u le  a u jo u rd 'h u i q u e  n o u s  a v o n s  a ffa ire , e t n o u s 
la  p re n d ro n s  s im p le m e n t te l le  q u ’o lle  a  v o u lu  se 
m o n tre r  à  la  p o stérité .

D es d ix  en fa n ts  q u e  C a th e rin e  d e  M éd icis  a v a it  
m is  a u  m o n d e, M a rg u e r ite  é ta it  le  h u itiè m e , e t 
n e  c o m p ta it  e n c o re  q u e  se p t a n s, o u  m êm e c in q ,

i
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s i  l'o n  s 'e n  ra p p o rte  à  so n  d ire , q u a n d  le  oDup d e  
la n c e  m a la d ro it d e  M o n tg o m e ry  v in t  trap p er son 
p è re  à  m o rt. L e  p re m ie r  s o u v e n ir  q u 'e llo  p u ise  
d a n s  so n  p a ssé  p o u r n o u s  en fa ir e  p a r t  se  r a t ta ­
c h e , n o n  à  c e t  é v é n e m e n t, m a is  à  c e tte  ép o q u e.

P e u  d o  jo u r s  a v a n t  c e lu i q u i d e v a it  lu i ê tre  si 
fa t a l , H en ri II  b a d in a it  a v e c  la  p e tite  p rin ce sse , 
q u  i l  te n a it  s u r  s e s  g e n o u x . P rè s  d e  là  jo u a ie n t 
d e u x  a u tr e s  e n fa n ts , c o m p a g n o n s  h a b itu e ls  de 
U a ig u e r ite .  L o  r o i, le s  m o n tra n t à  s a  fil le , lu i 
d e m a n d e  a v e c  u n  s o u r ir e  le q u e l, d u  p r in c e  de 
J o in v illo  o u  d u  m a rq u is  d o  B c a u p ré a u , e lle  d é­

s ir e  a v o ir  p o u r  so n  se rv ite u r .
€ L e  m a r q u is , « ré p o n d  M a rg u e r ite  sa n s  h é ­

siter.

L e  ro i s 'é to n n e.

.  I l m e  d it : P o iir q u o y ?  11 n ’e s t p a s  si b e a u , 
j  (car le  p r in c e  d e  J o in v illë  e s to it  b lo n d  e t b la n c , 
V e t le  m a rq u is  d o  B e a u p ré a u  a v o it  lo  te in t  e t les 
• c h e v e u x  b ru n s.) Je lu y  d is  p o u rc e  q u 'i l  e sto it 
s p lu s  s a g e , e t q u e  l 'a u tr e  n e  p e u t d u r e r  e n  p a -  
« tien o e q u 'i l  n e  fa s s e  to u s  le s  jo u r s  m a l i  q u e l-  
» q u 'u n , e t  v e u t  p a r to u t  estro  le  m a is tre . »

T rè s -d iffé re n ts  fu re n t, a s s u r e - t-o n , le s  se n ti­
m e n ts  de la  je u n e  f il le ;  m a is  l ’e n fa n t ju g e a it  
b ien - S a v e z -v o u s  q u i é ta it  c e  b lo n d in  à  fe s p r it  
d o m in a te u r, q u e  l'o n  n o m m a it le  p r in c e  d e J o in - 
v i l l e î  C 'é ta it  H en ri d e  L o r r a in e , « q u i fu t  d e­
p u is , » d it  sy m p a th iq u e m e n t M a rg e r ite , « co  g ra n d

e t  in fo rtu n é  d u o  do G u ise , t, d e s tin é  à  te n ir  p lu s  
ta r d  u n e  p la c e  s i  im p o rta n te  d a n s  so n  e x is­
te n c e , e t u n e  p lu s  im p o rta n te  e n c o re  d a n s  l 'h is ­

to ire .
A  c e  t r a it  d e  s a g a c ité  p ré co ce , q u e  l ’a u te u r  

n o u s  c ite  à  so n  é lo g e , s ’en a jo u te  b ie n t ô t  ap rès 
u n  a u tr e  d e n o n  m o in s  p ré c o c e  ferm eté.

C 'é fa it  a u  te m p s  o ù  le  c o llo q u e  d e  P o is s y  m e t­
t a it  to u te  l a  C o u r  e n  g o û t  d e  co n tro v e rse s . H au ts 
s e ig n e u r s  e t  n o b le s  d a m e s p re n a ie n t a rd e m m e n t 
p a rt i p o u r o u  c o n tr e  la  R é fo rm e ; le s  en fan ts 
m êm es s 'e n  m ê la ie n t. L e  f ils  p ré fé ré  d e  C a th e rin e  
d e  M édioia, e n tre  a u tr e s , —  o c  d u o  d 'A n jo u , q u i 
d e v a it , lu i ,  s e  n o m m e r u n  jo u r  H e n ri I II ,—  s e  m e t 
en tè t e , a v e c  q u e lq u e s  c o m p a g n o n s  d e  so n  â g e , 
d e  c o n v e r t ir  s a  je u n e  s œ u r  a u x  d o ctr in e s  d o  C a l­
v in . G r a v e  a p ô tre  d e d ix  an s, le  v o ilà  d o n c  à  l ’œ u ­
v r e ;  m a is  i l  y  p e rd  so n  te m p s  e t  ses  p e in e s. L e s  
l iv r e s  d e p sa u m e s q u ’i l  lu i a p p o rta it , M a rg u e rite  
le s  re m e tta it , sa n s  le s  o u v r ir ,  a u x  m a in s  d o s a  g o u ­
v e r n a n te ;  lè s  H e u re s  e t  le s  ch a p e le ts  q u ’i l  lu i 
b r û la it ,  e lle  t r o u v a it  à  le s  re m p la c e r  p a r  d 'a u tre s . 
L e s  a m is  d u  p r in c e , o u tré s  d 'u n e  te l le  ré s is ta n c e , 
a c c a b la ie n t l a  c a té c h u m è n e  ré c a lc itr a n te  d e  m é­

p r is  e t  d 'in ju re s .

< E t  m o n  fr è fo  d 'A n jo u  y  a d jo u ta n t  le s  m e- 
« n a c e s , d is o it  q u e  la  R e y n e  m a  m è re  m e  fe ra it 
» fo u e tte r ...  J e  lu y  r e s p o n d is , fo n d a n t e n  la rm e s 
» co m m e  l 'â g e  de s e p t  à  h u it  a n s  o ù  j ’esto ia  lo rs  
B y  e s t  a s s e z  te n d re , q u 'i l  m e  f is t  fo u e tte r , e t 
B q u 'il m e  fis t tu e r , s ’i l  v o u lo it , q u e  j e  souC friro is

» t o u t  c e  q u 'o n  m e  s ç a u r o it  fa ir e  p lu to s t  q u e  de 

« m e  d a m n e r ... »
L 'e n fa n t  g â té , d a n s  c e tte  o cc a sio n , p ré su m a it 

t r o p  p o u rta n t d e la  c o m p la isa n ce  m a te rn e lle .
0 L a  R e y n e  m a  m ère  n e  s ç a v o it  p o in t l 'e rr e u r

• o ù  i l  e s to it  to m b é- E t so u d a in  q u 'e lle  lo  so eu t, 

» le  ta n s a  fo rt, lu y  e t ses  g o u v e r n e u r s , o
P a r  là  se  te rm in a  c e tte  lu t te  lil lip u tie n n e , re fle t 

e t d im in u tif  d es p a s s io n s  q u i.a g ita ie n t  a lo r s  to u te  

la  F ra n c e .
O n z e  a n s  a p rè s , H e n ri d ’A n jo u  é ta it  u n  des 

p ro m o te u rs  le s  p lu s  im p ito y a b le s  d e  l a  S a in t-  
B a r th é le m y . E n  lu i ,  le s  id ées a v a ie n t  ch a n g é , 

m a is  n o n  le  n a tu re l.
M a rg u e r ite  n e  n o u s r a c o n te  r ie n  do p lu s  des 

p re m ie rs  te m p s  d o  s a  v ie . C o  n ’e s t p o u r ta n t p as 

fa u te  d e  m a tiè re .
0 A s s e z  d ’a u tr e s  re sp o n sc s , » d it-e lle , » a sse z  

■ d 'a u tre s  te l le s  m a rq u e s  do ju g e m e n t e t d e  ré -  
> so lu tio n  p o u rr o ie n t-e llc s  s 'y  tr o u v e r , à  la  r e -
• c h e r c h e  d e sq u e lle s  j e  n e  v e u x  p e in e r, v o u la n t 
a co m m e n c e r  m es  m é m o ire s  s e u le m e n t d u  tem p s 
a q u e  j e  fu s  à  la  s u ite  d e  la  R e y n o  m a  m ère  p o u r  

a n 'e n  p lu s  b o u g e r . «
C e  m o m e n t n ’é ta it  p as e n c o re  trè s-p ro ch a in . 

L e s  g u e r r e s  c iv ile s  é c la ta ie n t. L a  re in e  m e t en 

l ie u  d e s û re té  sc s  d e u x  p lu s  je u n e s  en tan ts.
« N o u s  fu m e s , m on  p e tit  frè re  d 'A Ien ço n  e t 

» m o y , à  c a u s e  d o  n o tre  p e tite sse , e n v o y e z  à  A m - 
1 b o is e , o ù  to u te s  le s  d am es d u  p a y s  s e  re t irè re n t 

a a v e c  n o u s, a
T r o is  a n s  s e  p a sse n t. D a n s  u n  in te r v a lle  d e 

p a ix , C a th e r in e , m e n a n t a v e c  e lle  le  je u n e  C h a r­
le s  I X  e t to u t e  u n e  c o u r  b r i lla n te , e n tre p re n d , à  
t r a v e r s  l a  F ra n c o , la  p ro m e n a d e  p o lit iq u e  e t  se n ­
tim e n ta le  q u i  a b o u tit  d a n s  le  M id i à  u n e  en tre­
v u e  a v e c  s a  fd le  E lis a b e th , l'in té r e s s a n te  e t m a l­
h e u r e u s e  r e in e  d 'S s p a g n e . M a rg u e rite , à  c e lle  
o c c a s io n , q u it te  le  c h â te a u  d 'A m b o iso , e t la  v o ilà  
d é so r m a is , se lo n  so n  d é s ir , à  l a  s u ite  d e  l a  R e in e  
s a  m è re , « p o u r  n 'e n  b o u g e r  p lu s . » —  E l le  a v a it  
a lo r s  e n v iro n  tr e iz e  a n s, n in i p a s  to u t  à  fa it  à  son 
p ro p re  c o m p te , m a is  d ’a p rè s  la  d a te  a u th e n tiq u e  
d e  s a  n a issa n ce . U n e  in te llig e n c e  v iv e  e t  so ig n e u ­
se m e n t c u lt iv é e  la  m e tta it à  m ê m e  de s e n tir  a v e c  
n ette té , e t  d o  ré f lé c h ir  d é jà  s u r  ses  im p re ssio n s  ; 
o n  d o it  r e g r e t te r  q u  e lle  a i t  j u g é  à  p ro p o s  d e  le s  

ta ire  i c i  a u  le c te u r , s o u s  p ré te x te  q u 'e n  ra iso n  do 
s a  tr o p  g r a n d e  je u n e s s e  à  c e tte  ép o q u e, le s  d iv e rs  
in c id e n ts  d e la  to u r n é e  r o y a le  n e  lu i o n t  la issé  
d a n s  l 'e s p r it  q u 'u n  s o u v e n ir  c o n fu s . T o u te fo is , 
e lle  s 'a r r ê te  u n  m o m e n t a u x  fê te s  sp le n d id e s  q u i 
s ig n a le n t  c o tte  c é lè b re  e n tre v u e  d e  B a y o n n e , o ù , 
d e r r iè r e  lea p o m p e s  o ffic ie lle s , s ’a g ita ie n t  se c r è ­
te m e n t lea in té r ê ts  d e s  E t a t s  e t  d es p ai'tis. D e 
ta n t  d e  g r a n d s  p e rs o n n a g e s , tê te s  co u ro n n é e s, 
p r in c e s , m in is tre s  o u  g é n é r a u x  fa m e u x , v e n u s  
en  fo u le  p o u r  y  a ss is te r  ; d e  ce tte  s œ u r  a în é e , 
d o u c e  a m ie  d e  s a  to u te  je u n e  en fa n c e , q u 'e lle  re ­
v o y a it  a p rè s  c in q  a n n é e s  d e  s é p a ra tio n  ; d es co n ­
se ils  té n é b re u x  q u i  s e  te n a ie n t e n tre  C a th e rin e
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d e M édioia e t le  te r r ib le  d u c  d ’A lb e , M a rg u e r ite  
n e  n o u s  d it  p a s  u n  m o t. D an s to u t  c e la , e lle  n 'a  
r ie n  v u ,  r ie n  é p ro u v é . C e  q u e  s a  p lu m e  f le u r ie  se  
p la i t  à  d é c r ire , c e  so n t le s  so m p tu o s ité s  d u  festin  
ch a m p ê tre  q u i, p a r  le s  so in s  d e la  re in e -m è re , —  
a u ssi h a b ile  à  p ré p a re r  leq  d iv e rtisse m e n ts  in g é ­
n ie u x  q u e  le s  m a ssa c re s , —  ré u n it  loe  c o u rs  de 
F ra n c e  e t d 'E s p a g n e  d a n s  u n e  î le  v e r d o y a n te  d e 
l  A d o u r , a r tis te m e n f tr a n sfo rm é e  en  é lé g a n te  
s a lle  d e  b a n q u e t. C o n c e rt h a rm o n ie u x  d 'in s tru ­
m e n ts  e t d e  v o ix , scè n e s  p itto re s q u e s  e t v a rié e s  
se  su c c é d a n t sa n s  in te r ru p tio n  s o u s  fo rm e d 'e n ­
tr é e s  d e b a lle t ;  a l lé g o r ie s  m y th o lo g iq u e s , d a n ses  
e t co stu m e s c a r a c té r is tiq u e s  d es d iv c r s é s  p ro ­
v in c e s  d e  F ra n c o , re p ré se n té e s  p a r  d es g r o u p e s  d e 
g ra c ie u s e s  b e rg è r e s  ; r ie n  n 'e s t o u b lié  p o u r  ca p ­
t iv e r  le s  o re ille s  e t  le s  y e u x  d es c o n v iv e s  ém er­
v e illé s . O n  c r o ir a it  l ir e  d é jà  la  r e la tio n  d 'u n e  de 
ces fê tes  d e  'V e rsa ille s , q u e  L o u is  X I V , e n co re  
d a n s  la  f le u r  d e  la  je u n e s s e , a im a it à  o ffr ir  à  s a  
c o u r , e t l 'o n  s e  d it  q u 'e n  fa it  d e p la is irs  o rg a n is é s  
s u r  u n e  g r a n d e  é c h e lle , n o tre  im a g in a tio n  m o ­
d e rn e  e s t  s in g u liè r e m e n t p a u v r e  co m p a ré e  à  ce lle  
d e  n o s a ïeu x .

I ja  p a sto ra le  de l'ilo  d ’A ig u e m e a u , s i  b ie n  o r­
d o n n ée , d e v a it  a v o ir  u n  d e rn ie r  a c te , s u r  le q u e l 
on  n ’a v a it  p a s  co m p té .

n L e  fe s tin  f i n i , l 'o n  v e it  a v e c  u n e  g ra n d e  
V tr o u p p e  de s a ty r e s  m u s ic ie n s  e n tre r  c e  g ra n d  
» r o c h e r  lu m in e u x , m a is  p lu s  e so la iré  d es b ç a u -  
« té s  e t p ie rre rie s  d es n y m p h e s  q u i fa iso ie n t
• d e ssu s  le u r  e n tré e  q u e  d e s  a r tific ie lle s  lu m iè -
• r . s  ; le s q u e lle s  d e sce n d a n t, v in r e n t d a n s e r  ce 
« b e a u  b a lle t , d u q u e l la  fo rtu n e  e n v ie u s e  n e  p ou- 
» v a n t  s u p p o rte r  la  g lo ir e , ü t  o r a g e r  u n e  s i  es- 
» t i a n g e  p lu y e  e t te m p e stc , q u e  la  c o n fu s io n  de 
» la  r e tra ite  q u 'i l  fa lla it  fa ire  l a  n u it  p a r  b a te a u x , 
« a p p o rta  le  le n d e m a in  a u ta n t  d e  b o n s co n te s  
» p o u r  r ir e  q u o  c e  m a g n ifiq u e  a p p a re il de festin  
t  a v o it  a p p o rté  d e  c o n te n te m e n t. «

O n  p re n a it b ien  le s  ch o s e s  à  la  c o u r  d e  C a th e ­
r in e  de M édiois. M a is  n e  d ira it-o n  p a s  q u 'i l  d û t 
to u jo u rs  0 o r a g e r  » à  la  s u ite  d e s c s  fê tes  ? H eu ­
re u x  le s  in v ité s  q u a n d  l 'o r a g e  n 'a m e n a it p a s  u n e 
p lu ie  d e s a n g !

B ie n tô t a p r è s , l a  g u e r r e  c iv ile  re c o m m e n ça it 
a v e c  to u te s  so s  v io le n c e s  e t s e s  d é lo y a u té s , p o u r  
n e  p lu s  s 'a n -ê te r d u r a n t  p lu s ie u r s  an n ées. L e  d u c  
d 'A n jo u  y  t r o u v e  l ’o c c a s io n  d 'a c q u é r ir  u n e  g lo ir e  
p eu  o rd in a ir e  à  so n  â g e . V a in q u e u r  à  Ja rn ao , il 
ex p rim e  u n  te n d re  d é s ir , a v a n t  d e r is q u e r  s a  v ie  
d a n s  do n o u v e a u x  co m b a ts , d 'e m b ra sse r  s a  m ère 
e t so n  frère  C lia r le s , p e u t-ê tre  p o u r  la  d ern ière  
fo is.

e S i c e s  p a ro le s  to u c h è r e n t a u  c œ u r  u n e  si 
« b o n n e  m è re , q u i n e  v iv o it  q u e  p o u r  ses  e n fa n ts ,
B a b a n d o n n a n t à  to u te  h e u re  s a  v ie  p o u r  b o n se r- 
I s e r v e r  la  le u r  e t le u r  e s tâ t, e t  q u i s u r to u t  ch é -  
B -risso il c è lu y - là , v o u s  le  p o u v e z  ju g e r , o

L.a c o u r s o tr a n s p o r t e d o n c a u P le s s is - le z - T o u r s , 
(lit, d e so n  c ô té , l'a tte n d a it  le  d u c  d 'A n jo u . G é­

n é r a l en c h e f  à  d ix - h u it  a n s, le  je u n e  p ro d ig e  ne 
m o n tra it p a s  m oin s d 'a p titu d e  p o u r  l a  p o litiq u e  
q u e  p o u r  la  g u e rre . E m p ê c h e r  q u e  ses  in té rê ts  
n e  s o u ffr isse n t, à  la  C o u r , d e  so n  a b se n c e , é ta it 
a lo r s  s a  p r in c ip a le  p ré o o c u p a tio n . A  q u i en co n ­
fie r  la  g a rd e ?

I S o n  r e g a r d  s ’a r r ê te  s u r  s a  siB u r. M a rg u e r ite  
n  é ta it  s a  c a d e tte  q u e  d ’u n  a u  ; e n tre  e u x . p o u r­
ta n t ,  q u e lle  d is ta n c e  ! T o u t  le  m o n d e  l a  t r a ita it  
en c o re  en  en fa n t ; e lle -m è m e  n e  s o n g e a it p o in t à  
ê tr e  a u tr e  ch o se . M a is  lu i , la  j u g e  d ilîé re m m c n L

ü n  jo u r , i l  la  p re n d  i  p a r t  d a n s  u n e  a llé e  du 
p a r c ,— o ù  p la n a it  p e u t-ê tre  so u rn o ise m e n t l'o m - 
b ro  c a u te le u s e  d o  L o u is  X I , —  e t lu i o u v r a n t  son 
c œ u r  e n  a p p a re n c e  a v e c  u n  a ffe c tu e u x  a b an d o n , 
i l  lu i  ra p p e lle  c o m m e n t , p lu s  q u 'a u c u n  d o  ses 
a u tr e s  frè re s , il l 'a  co n sta m m e n t e t sp é c ia le m e n t 
ch o y é e . Il lu i d e m a n d e  a u jo u rd 'h u i d e  lu i ren d re  
la  p a re ille , d e  s ’a s s o c ie r  à  s a  fo rtu n e , e t d e  v e i l le r  
à  co  q u e  r ie n  n e  v ie n n e  en d é to u rn e r  le  co u rs . 
L e s  b o n n e s  g rà o e s  de la  R e in e  le u r  m ère  l'o n t 
p o rté  a u  d e g r é  d ’h o n n e u r  a u q u e l on  le  v o it  p a r ­
v e n u  ; m a is  i l  c r a in t u n e  c o n c u rre n c e  d a n g e r e u se .

■ L e  r o y  m on  frè re  e s t to u jo u rs  a u p rè s  d ’e lle ,
» la  fla tta  e t lu y  c o m p la is t  en  to u t. Je c r a in s  q u 'à  
» la  lo n g u e  c e la , n e  m 'a p p o rte  p r é ju d ic e , e t q u e  
» le  r o y  m on  fr è r e  p re n a n t d e  l ’â g e , e s ta n t c o u - 
n r a g e u x  co m m e  i l  l 'e s t, ne s ’a m u se  p a s  to u jo u rs  
s à  l a  ch a sse , m a is  d e v e n a n t a m b it ie u x , ne 
» v e u il le  c h a n g e r  ce lle  d es b esto s e n  co lle  des 
» h o m m e s, m 'u sta n t la  c h a r g e  d e  lie u te n a n t d u  
» r o y  q u 'i l  m 'a  d o n n é e  p o u r a l le r  lu y -m e sm e  a u x  
» arm é e s. C e  q u i a ero it u n e  r u y n e  e t u n  d e sp la i-  
u s ir  s i  g r a n d , q u 'a v a n t  re c e v o ir  u n e  te l le  c h c u te ,
» j 'e s lir û is  p lu s to s t  u n e  c r u e lle  m o r t, u

P o u r  o b v ie r  à  c e  d a n g e r , i l  so n t la  n ég essité  
d ’a v o ir  d a n s  l'in t im ité  d e  la  R e in e  q u e lq u e s  p e r­
so n n e s  d é v o u é e s  q u i s a c h e n t e n  to u te  o cc a s io n  
lu i p a r le r  en s a  fa v e u r  ; o r, i l  n ’e n  c o n n a ît  .lu -  
cu n o  a u s s i p ro p re  q u e  M a rg u e r ite  à  lu i ren d re  
c e  s e r v ic e . —  « V o u s  a v e z , « d it - i l ,  « to u te s  les 
a p a rtie s  q u i s 'y  p e u v e n t d é s ire r , l'e s p r it , lo ju g e -  
« m e n t e t la  fid é lité . « I l la  p rie  d o n c , d a n s  les 
te rm e s  le s  p lu s  in s in u a n ts , d e  s e  te n ir  a s s id u -  • 
m e n t a u p rè s  d e le u r  m ère , d ’y  ê tr e  à  so n  le v e r , 
à  so n  c o u c h e r, à  to u t  in s ta n t d u  jo u r , e t  d o  s'cm » 
p lo y e r  p o u r  lu i .

M a rg u e r ite  é c o u te  c o  la n g a g e  é tu d ié  a v e c  u n e 
s o r te  d e stu p e u r. II  lu i se m b le  é tr a n g e m e n t n o u ­
v e a u , à  e lle , q u i ju s q u ’a lo r s , se lo n  so n  h e u re u se  
ex p re ss io n , a  v é c u  sa n s  d esso in , n e  p e n sa n t q u ’à 
d a n se r  o u  a l le r  à  la  ch a sse .

a N 'a y a n t  m esm e la  c u r io sité  de m ’h a b i l le r  et
> p a ro is tre  b e lle , p o u r  n 'e s tre  e n  à g o  do te lle  
8 a m b itio n , e t  a v o ir  e s té  n o u iT ie  en  te l le  c o n - 
« tr a in te  a u p rè s  d e la  r e y n e  m a  m è re , q u e  n o n - 
» s e u le m e n t je  n ’o s o is  l u y  p a r le r , m a is  q u a n d  
» e lle  m e  ro g a r d o it , j e  tr a n s isso is  de p e u r  d 'a v o ir  
» fa it  q u e lq u e  c h o s e  q u i lu y . d ép lu st. P e u  s'en
> fa l lu t  q u e  je  lu y  resp on d ieee  co m m e  M o ïse  à

. i l
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» D ie u  en  la  v is io n  d u  b u isso n  : —  Q u e  su is-je ,
« m o y  ? E n v o y é  c c lu y  q u e  t u  d o is  e n v o y e r , o

P re s q u e  a u s s it ô t ,  n é a n m o in s, co tte  p rem ière  

im p re ssio n  fa it  p la c e  a u  s e n tim e n t f la tte u r  de sa 
v a le u r  p e rso n n e lle . E l le  s 'e n g a g e  à  ju s t i f ie r  do 
to u t  so n  p o u v o ir  la  c o n fia n ce  q u e  so n  frè re  lu i 
té m o ig n e . -  » V o u s  a v e z  r a is o n , » d it-e lle , o de 
0 v o u s  a s s e u r c r  d e m o y , c a r  r ie n  a u  m o n d e  ne 
« v o u s  h o n o re  e t a y m e  ta n t  q u e  m o y . »

D è s  le  s o ir , so n  r ô le  co m m en ce . L a  re in e  r a p ­
p e lle  d a n s  so n  c a b in e t , lu i  d it  q u ’e lle  s a it  p ar 
le  d u c  d 'A n jo u  c e  q u i s 'e s t  d it e n tre  e u x  le  m a tin , 
e t  y  d o n n e  s a  p le in e  a p p ro b a tio n . —  o R c iid e z -  
» v o u s  su b je tte  a u p rè s  d e  m o y , a jo u te -t-o llc , e t 
B n e  c r a ig n e z  p o in t d o  m e  p a r le r  en to u te  l i-  ,  
» b e rté . »

0 C es p a ro le s  fire n t r e s s e n tir  à  m on  â m e  ce 
» q u  e lle  n 'a v o it  ja m a is  r e s s e n t i;  u n  c o n te n te -  
B m e n t si d é m e su ré  q u 'i l  m e  s e m b lo it q u e  to u s  
« le s  co n te n te m e n ts  q u e  j 'a v o is  eu s ju s q u o s  a lo r s  
B n ’e s to ic n t q u e  l ’o m b re  d e c e  b ie n , u

M a rg u e rite , e n tré e  en  e x e rc ic e  d o  ses  fo u tio n s  
d ip lo m a tiq u e s, le s  re m p lit co n so icn o ieu so m en t, 
e t  le  d u c  d 'A n jo u , d a n s  l ’c lo ig n e m c n t o ù  le  re ­
tie n n e n t le s  n é ce ss ité s  d e la  g u e r r e , n 'a  q u 'à  se  
lo u e r  d e  l 'a g e n t  o ff ic ie u x  q u ’i l  a  la is s é  à  l a  co u r. 
M a is  c e  m o m en t d e  fa v e u r  d e v a it  ê tre  d o  c o u rte  
d u rée .

L e  d u c ,  p o u r s u iv a n t  la  c o u rs  d e  s e s  su ccès  
m ilita ir e s , m e t le  s iè g e  d e v a n t  S a in t-J e a n -d 'A n -  
g e ly . D e là , i l  d e m a n d e  d o  n o u v e a u  à  s a  m è re  e t 
a u  ro i d e s 'y  re n d re  a u p rè s  d e  lu i ,  s o u s  p ré te x te  
q u 'a in s i l 'e x ig e  le  b ien  d es a ffa ires . C a th e rin e  
p a r t , e t v a  le  r e jo in d r e , to u jo u r s  esco rté e  de 
C h a r le s  IX  e t  d e M a rg u e rite . M a is  q u o i c h a n g e ­
m e n t in a tte n d u  d a n s  le s  p ro c é d é s  d o n t ce lle -c i 
s e  v o i t  l ’o b je t ! P lu s  d 'é p a n ch c m c n ts  a ffe c tu e u x  
c h e z  le  frè re ;  c h e z  l a  m ère , p lu s  d e  c o n fia n ce ; 
r ie n  q u ’u n e  fro id e u r  d e g la c e . D ès so n  a r r iv é e , 
e lle  s 'e n  a p e rç o it. T o u s  d e u x  c o n fè re n te n se m b lc  ; 
M a rg u e r ite  e s t p ré s e n te  ; o n  lu i o rd o n n e  de s 'é lo i­
g n e r . O n la  t ie n t m a in te n a n t à  d is ta n c e , o n  no la  
co m p te  p lu s  p o u r  rien .

E lle  ré c la m e . Q u 'a - t-e lle  fa it  p o u r  m é rite r  s a  
d is g r â c e  ?

C a th e rin e , c é d a n t à  ses  in s ta n c e s ,c o n s e n t à  lu i 
e n  r é v é le r  la  c a u s e  ca ch ée .

L e s  p rin ce s  lo rra in s , d a n s  le u r  a m b itio n  ill i­
m ité e , o n t  osé je t e r  le s  y e u x  s u r  la  s œ u r  d u  ro i 
d e  F ra n c e 'p o u r  en fa ir e  la  fem m e d u  d u c  H en ri do 
G u is e ;  e t H en ri d e  G u is e  lu i-m è m e  n e  d iss im u le  
n i ses  p ré te n tio n s  n i s c s  e sp éran ces o rg u e ille u s e s . 
V o i là  co  d o n t le  d u o  d ’A n jo u  a  d e p rim o  ab ord  
a v e r t i  la  re in e , e n  l 'e x h o r ta n t  à  u s e r  d o ré n a v a n t 
d e  p ru d e n c e  e t  d e  d is c r é tio n  à  l ’é g a r d  d e  s a  fille .

M a rg u e r ite  s e  ré c rie . J a m a is  d e  te ls  p ro je ts  ne 
so n t v e n u s  à  s a  c o n n a iss a n c e ; s ’i ls  y  v e n a ie n t 
u n  jo u r ,  e lle  s 'e m p re s s e ra it  d 'en  in fo rm e r  la  
le in e .

S es  p ro te s ta tio n s  s o n t  é c o u té e s  d 'u n  a ir  de 
d o u te . A lo rs , e x h a la n t so n  in d ig n a tio n  en p la in te s

a m è re s  s u r  l a  v e r s a t ilité  d u  d u c  d ’A n jo u , e llo ju i-e  
d e  g a r d e r  u n  re sse n tim e n t é te r n e l d e  l 'in ju r e  q u i 
lu i e s t  fa ite . C e s  p a ro le s  o n t p o u r  u n iq u e  effet 
d 'ir r it e r  C a th e r in e , e t n ’on tir e n t q u 'u n  o rd re  
a b s o lu  d e su p p rim e r  a v e c  so in , e n  faoo d o  so n  
frè re , to u te  m a rq u e  d e  m éco n ten tem en t.

M a rg u e r ite  d u t o b é ir  ; o n  n e  d é so b é issa it p a s  à 
C a th e r in e  d o  M éd icis . M a is  e lle  re s te  fid è le  à  son 
s e r m e n t;  à  d a te r  d e  c e  jo u r , e lle  no  v o it  p lu s  
d a n s  so n  frè re  H en ri q u ’u n  en n e m i a tta c h é  à  lu i 
n u ire , e t n e  n o u s  le  d ép ein t p a s  a u tre m e n t.

U n  d é p it si e x c e ss if d o n n e  b e a u c o u p  à  p en ser, e t 
l 'o n  s e r a it  a s s e z  te n té  d o  d ire  à  l 'a u te u r  : —  T rô ­
n e z  g a r d e , b e lle  M a rg u e r ite ;  i l  n 'y  a , v o u s  le  
s a v e z , q u e  la  v é r ité  q u i b le sse . C e  frère , cn iitrc  
le q u e l v o u s  v o ilà  s i  im p la c a b le m e n t c o u rr o u c é e , 
n ’a u r a it- il p a s , p a r  h a s a rd , v u  p lu s  c la ir  q u e  v o u s  
no le  v o u lie z  d an s le s  p la n s  d es p rin ce s  lo rra in s , 
e t  d a n s  v o s  p ro p re s  s e n tim e n ts?

E n  v a in  v o u d rio n s -n o u s  p o r te r  u n  œ il cu riou.s 
a u  fo n d  d u  c œ u r  d e M a rg u e r ite ;  d a n s  to u t  le  
c o u rs  d e  ses  M é m o ir e s ,  e lle  le  t ie n t  fe rm e  s u r 'e c  
d é ta il d e  s a  v io , e t  fe rm é  à  d o u b le  to u r.

A p rè s  to u t , n 'e s t- il p a s  r e g r e t ta b le  q u e  ce tte  
u n io n  p ro je té e  p a r  l 'a m b itie u s e  m a iso n  d o  L o i'- 
r a in e  n e  s e  s o it  p as c o n c lu e ?  M a rg u e r ite  do V a ­
lo is  e t H en ri d e  G u is e —  f  ex -p rin c e  do J o in v illë , —  
e u sse n t fo rm é  u n  c o u p le  b r illa m m e n t a s s o r ti ; 
M a rg u e r ite  d o  V a lo is  e t H en ri d e  B o u rb o n  eu s­
s e n t  é c h a p p é  a u x  e n n u is  d ’u n e  u n io n  d isp a ra te , 
ut a u x  e r r e u r s  de co n d u ite  q u i, d e p a rt e t d 'a u -  
tro , en  fu re n t la  oon séqucn oo.

Q u o i q u ’il e n  s o it, le s  b e a u x  jo u r s  d e  M a rg u e ­
r it e  é ta ie n t fin is . L a  re in e -m è re  lu i  ô te  to u t  accè-s 
d a n s  s a  c o n fia n c e  e t,s o n  in tim ité .

H D e p u is  c e  jo u r- là , e lle  a l la  to u jo u rs  on  di- 
» m in u a n t s a  fa v e u r , fa is a n t  d e so n  f ils  so n  id o le,
B le  v o u la n t  c o n te n te r  e n  c e la  e t  en t o u t  co  q u 'i l  
B d c s ir o it  d 'e lle , n

O n  é ta it  en co re  s o u s  le s  m u rs  d e  S a in t-J ea ii-  
d 'A n g e ly , q u a n d  u n e  f iè v r e  c o n ta g ie u s e  se  i-é- 
p a n d  d a n s  le  ca m p  ro y a l. M a rg u e r ite , d o n t la  
s a n té  a v a it  s o u ffe r t  d u  g ra n d  c h a g r in  q u 'e llo  
v e n a it  d 'é p ro u v e r, e n  e s t a tte in te . N o u s  v o y o n s  
ic i C a th e rin e  d o  M éd icis  s e  m o n tre r  à  n o u s  so u s  
u n  a sp e ct q u e  p e u  d o  g e n s  lu i  c o n n a isse n t, et 
ju s t i f ie r  p le in e m e n t c e  t i tr e  do b o n n e  m è re  q u e  
s a  fil le  lu i  d o n n a it  to u t à  l 'h e u re . C h a q u e  jo u r , 
m a lg r é  l 'a ir  e m p e s té , e lle  v e n a it  a ss id û m e n t 
v is ite r  la  m a la d e , e t  lu i  p r o d ig u e r  s e s  so in s. L e  
d u o  d 'A n jo u  e n  fa is a it  de m ê m e , té m o ig n a n t à  s a  
s œ u r  l a  p lu s  v iv e  ten d resse . M a rg u e r ite  ne v o u ­
la it  y  v o ir  q u 'u n e  v a in e  g r im a c e ;  m a is , c o m p ri­

m é e  p a r  l a  c r a in te  de l a  te r r ib le  re in e , e lle  n 'on t 
o sé  m a n ife s te r  e n  r ie n  so n  in e x o ra b le  ra n cu n e .

C e p e n d a n t, a u  b o u t  d e q u in z e  jo u r s , lo  m a l 
d é cro ît; S a in t-J e a n -d ’A n g e ly  a  c a p itu lé ;  T arm ée 
v a  s e  ca n to n n e r  à  A n g e r s . C 'e s t  là  q u 'o n  tr a n s ­
p o rte  a u s s i M a rg u e rite . E n to u r é e  p a r  s a  fa m ille  
d 'u n e  s o llic itu d e  c o n tin u e lle , e lle  se  p la ît s u rto u t 

à  n o te r le s  a tte n tio n s  (le so n  frè re  C h a r le s , dont
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e lle  n o  pari© ja m a is , d 'a illo u rs , qu 'o n  term es 
p le in s  d e  g r a t it u d e  e t d 'a ffectio n .

0 L ’on  m 'e m p o rta  d a n s  d es b ra n c a rs , o ù  to u s  
» le s  s o irs  à  la  co u c h é e , j e  tr o u v o is  le  R o y  C h ar- 
u le s , q u i p ro n o it la  p e in e , a v e c  to u s  le s  h o n n estes  
A g e n s  d e la  C o u r , de p o rte r  m a  lit iè re  ju s q u 'a u  
» c h e v e t d e  m o n  l it .  »

D an s u n  s i  b o n  frère , q u i re c o n n a îtra it le  n a ­
tu r e l féro ce  a u q u e l n o u s a sso cio n s  d 'o r d in a ire  le  
n o m  d o  C h a r le s  IX ?

L e d u c  d 'A n jo u  p e rs is ta it  à  s a  m o n tre r  é g a le ­
m e n t a t te n t if  a u p rè s  d e  l a  c o n v a le s c e n te ;  m a is  
i l  n 'o u b lia it  r ie n  p o u r  la  to u rm en ter .

0 J e  v in s  i  A n g e r s , » d it-e llo , « m a la d e  du 
» co rp s, m a is  b ea u co u p  p lu s  m a la d e  d e  l'â m e , o ù  
« p o u r  m on  m a lh o u r j e  t r o u v a y  M . de G u ise  e t 
« ses  o n cle s  a r r iv e z  ; oc q u i ré jo u it  a u ta n t  m on 
» frè re  p o u f  d o n n e r  c o u le u r  à  so n  a r tific e , q u ’il 
0 m e d o n n a  d ’a p p ré h e n sio n  p o u r a c c r o ître  m a 
» p e in e . »

C h a q u e  jo u r , la  d u o  d ’A n jo u  v e n a it  la  v o ir , et 
n e  v e n a it  p a s  s e u l, m a is  a c c o m p a g n é  d o  q u i?  
D e  c e  m ê m e  H en ri d e G u ise , d o n t i l  d én o n ça it 
n a g u è r e  le s  a u d a c ie u se s  a s p ira tio u s . M a in ten a n t, 
i l  l ’a m e n a it p a r  l a  m a in  d a n s l ’a p p a rte m e n t d e  sa 
s œ u r , e t  d e v a n t e lle , le  s e rra n t a ffe ctu e u se m e n t 
e n tre  ses  b r a s  : » P l û t  à  D ie u , s ’é c r ia it - il,  q u e  tu  
fu s s e s  m on  frè re ! »

" A  q u o j', « p o u r s u it  M a rg u e rite , » M o n sieu r 
0 d e  G u ise  m o n s tro lt  no  p o in t en te n d re . »

S i n o u s  l'e n  c r o y o n s , to u t  co  m a n è g e  n 'a v a it 
d 'a u tr e  b u t  q u e  d o  l a  co m p ro m e ttre  d e p lu s  en  
p lu s , e t d e  la  p e rd re  a u p rè s  d o  le u r  m è re  e t d u  
ro i. P a r e ille  co m é d ie  é ta it  b ien  d 'a illo u rs  d an s 
l 'e s p r it  d u  fu tu r  H en ri III. P e rd re  s a  s œ u r, p e u t-  
ê tr e  n ’y  te n a it- il  p a s  trop  ; m a is  p e i'd re  p a r  dos 
v o ie s  d é to u rn é e s  c e  su p e r b e  d u o  d e G u ise , q u e  
d è s  lo rs  i l  b a issa it , q u e l co u p  d e m a ître  !

N 'é ta it-o o  p a s  u n e  sc è n e  a n a lo g u e  à  c e lle  q u i 
se  p a s s a it  à  B lo is  d ix - h u it  a n s  p lu s  ta rd , a lo rs  
q u e  ces d e u x  h o m m es co m m u n ia ie n t e n se m b le  
a v e c  la  m ém o  h o stie , la  v e i l le  d u  jo u r  o ù  H enri 
do  L o rra in e  co m p ta it d é tr ô n e r  H en ri d o  V a lo is , 
e t o ù  H en ri d e  V a lo is  a l la it  fa ir e  a ssa ssin e r  a u  
s e u il  d e  so n  c a b in e t H en ri d e  L o r r a in e ?

L a  s itu a tio n  d e M a rg u e r ite  d e v e n a it  in to lé r a ­
b le . S o n  frè re  la  re p ré se n ta it à  la  re in e , d o n t p ar 
là  i l  a t t is a it  c o n tre  e lle  l a  co lè re , co m m e o b stin é e  
à  e s q u iv e r  to u te  p ro p o s itio n  d e m a r ia g e  q u ’on  
p o u v a it lu i  fa ire , e t à  la is s e r  la  p o rte  o u v e r te  a u x  
e sp é ra n ce s  d u  d u c  d e G u ise . L e  d u o  s 'é ta it  p o u r­
ta n t  d é c id é  à  re p o r te r  s e s  v u e s  a ille u rs , e t a v a it  
d e m a n d é  l a  m a in  d e C a th e rin o  do C lè v e s  ; m ais 
i l  n e  m e tta it n u l em p re sse m e n t à  co n c lu re  ce tte  
u n io n . M a rg u e r ite  p re n d  le  p a r t i  d 'é c r ir e  à  sa 
s œ u r  C la u d e , m a rié e  a u  d u c  d e  L o rra in e , e t la  
p r ie  d ’e m p lo y e r  so n  in flu e n c e  s u r  la  b ra n c h e  c a ­
d e t t e  d e  c e tte  m a iso n , p o u r  h â te r  u n  m a r ia g e  q u  
d o it, e lle  l ’espère, lu i re n d r e  le  re p o s . C e  q u 'e lle  
so u h a ite , e lle  l 'o b tie n t, e t C a th e rin o  d e  C lèv es  
e s t  d u c h e sse  d e  G u ise .

T e l e s t le  réo it do M a rg u e rite . I l d iffère  en q u e l­
q u es  p oin ts  a v e c  c e  q u e  ra c o n te n t d 'a u tre s  a u ­
to u rs  ; m a is , som m e to u te , e lle  é ta it  m ie u x  en  
é ta t  q u e  p e rso n n e  d e n o u s  d ire  le  v r a i.

D e  so n  c ô té , e lle  p ro te s te  à  s a  m ère , a sse z  in­
cré d u le , q u e  so n  u n iq u e  d é s ir  e s t , a  to u jo u rs  été , 
e t  s e ra  to u jo u rs  d e lu i o b é ir  on  to u t , v.lioses, et 
d ’a c c e p te r  d o  s a  m ain  l 'é p o u x  q u e  la  re in e  v o u d ra  
lu i  c h o is ir . II s ’en  p ré se n ta it p lu s  d 'u n , e n tre  
a u tr e s  le  ro i D ora S é b a s tie n  d e P o r tu g a l e t  H enri 
d e  B o u rb o n , p r in c e  d e  N a v a rre . L e  lé g a t  du 
p ap e  a p p u y a it  le  p rem ier, m a is  l a  P o lit iq u e  
a v a it  d é jà  je té  so n  d é v o lu  s u r  le  second.

C e  je u n e  p rin ce , à  p e in e  s o rti, p o u r a in s i d ire , 
d e  l ’e n fa n c e , é ta itü v id e m m e n t le  m o in s  sy m p a ­
th iq u e  à  M a rg u e rite , a lo r s  d a n s  la  f le u r  b r i lla n te  
d e  ses  v in g t  a n s ;  to u te fo is  e lle  n 'e x p rim e  à  la  
re in e  q u 'u n  s e u l m o t if  d e ré p u g n a n c e  :

n J e  lu y  d is  q u e ... n ’a y a n t  v o lo n té q u c  la  s ie n n e  
» à  la  v é r ité , j e  la  supp U orois d ’a v o ir  é g a r d  co m - 
<1 b ie n  j 'e s to is  c a th o liq u e , e t q u i m e fa sc h e ro it 
a fo r t  d 'é p o u se r  p e rso n n e  q u i  ne fu s t  d e m a  r e -  
“ l ig io n . a

P a u v r e  in n o c e n te ! E l le  n 'é ta it  p lu s , on  le  v o it  
d e  re s te , d a n s  la  o on fld en o e d e  C a th e r in e  d e  M é- 
d icis.

L e s  o irco n sta n oes q u i p ré c è d e n t e t ac co m p a ­
g n e n t c e  tr is te  m a ria g e  s o n t b ien  co n n u e s . C o  no 
se r a it  p a s , en to u t  ca s , d a n s  le s  h fé m o ir e s  do 
M a rg u e r ite  q u ’il fa u d r a it  le s  a l le r  c h e r c h e r . E n -  
forrséo  d a n s  so n  r ô le  d ’o b é issa n c e  p a s s iv e , e lle  
n e  n o u s  r é v è le  a b s o lu m e n t r ie n  de s e s  im p res­
s io n s  à  l ’é g a r d  de so n  fu tu r  é p o u x , n i do s a  fu ­
tu r e  b c lle -m è re . E lle  le s  n o m m e p e in e . L 'h is ­
to ir e  s ’e s t c h a r g é e  d e  p a r le r  d e  l ’u n  e t  d e l 'a u tre  
p lu s  a u  lo n g .

L a  re in e  d o  N a v a r r e , c e tte  Jea n n e  d 'A lb re t, 
q u i, a u  d ire  d 'A u b ig n é , s n ’a v o it  r ie n  d e  fem m e 
» q u e  le  s e x e  , l 'â m e  e n tiè re  ès  c h o se s  v ir i-  
a le s , l ’e s p r it  p u issa n t a u x  g r a n d e s  a ffa ire s , o 
é ta it  v e n u e  à  la  C o u r  tr a ite r  e n  p e rso n n e  a v e c  
l ’astu o ia u se  C a th e r in e  l a  c o n c lu s io n  d e  c e tte  al­
lia n c e  d iffic ile , o ù  le s  in té r ê ts  de so n  c œ ’u r m a ­
te r n e l s e  tr o u v a ie n t  s i  fo rte m e n t e n g a g é s , en 
m ê m e  tem p s q u e  c e u x  d e  so n  p a rti. D ’a u tre s  d o­
c u m e n ts  n o u s la  m o n tre n t in q u iè te  e t to u rm e n té  
a u  co u rs  d e  l a  n é g o c ia tio n , e t  r e g r e t ta n t  do 
l ’a v o ir  en tre p rise . U n e  le t tr e  é c r ite  p a r  e lle  à  
so n  f ils , re s té  e n  B é a rn , d écè le  c e  se n tim e n t, 
co m m e  a u s s i le  ju g e m e n t q u 'e lle  p o r ta it  d e  la  
p rin c e sse  d e stin é e  à  so n  c h e r  H en ri.

0 J e  n ’a y  n u lle  l ib e r té  d e p a r le r  a u  R o y  ni à  
» M a d am e |M a rg u erite j. S e u le m e n t à  la  R e y n e -  
a M ère, q u i m e  tr a ite  à  la  fo u r c h e ... Q u a n t a  
0 M ad am e, j e  ne la  v is  ja m a is  q u e  c h e z  la  R e y n e , 
» d ’où  e lle  n e  b o u g e , e t  n e  v a  e n  s a  ch a m b re
» q u ’a u x  h e u re s  q u i m e  s o n t  m a i-a y s é e s   E lle
» e s t fo r t  d iscrè te , e t  m e resp o n d  to u jo u rs  en  
» term es g é n é r a u x  d ’o b e y e sa n o e  e t ré v é re n c e  à
» v o u s  e t  à  m o y , s i  e lle  es t  v o s tr e  fem m e E lle  est
0 b e lle , e t  b ie n  a v isé e , e t  d e  b o n n e  g r â c e ;  m a

I
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» n o u r r ie  e n  la  p lu s  m a u d ite  e t  c o rr o m p u e  c o m -  •
.  p a g ii ie  q u i fu s t  ja m a is  Je n e  v o u d r o is  p o u r
» c h o s e  d u  m o n d e  q u e  v o u a  y  te u s s ie z  p o u r  y  
.  d cm o u re r. V o i là  p o u r q u o y je  d é sire  v o u s  m a - 
.  r ie r , e t v o u a  e t  v o s tr e  fe m m e  v o u s  v o u s  re t i-  
j  r ie z  de c e tte  c o rr u p tio n  ; c a r  e n c o re  q u e  j e  la  
« c r o y o ia  b ien  g ra n d e , j e  l a  t r o u v e  e n co ro  d a -  

« v a n ta g o . »

V o i là ,  e n  q u e lq u e s  m o ts  b r e fs  e t  n e ts , le  p o r ­
t r a it  d e M a rg u e r ite  to u t  tr a c é . N o u s  v o y o n s  d u  
m êm e co u p  oe q u e  la  n a tu re  lib é ra lo  a v a it  fa it  
p o u r  e lle , oe q u e  le  m ilie u  o ù  e lle  v iv a it  a v a it  
g â té , e t —  n o n  p a s  l ’e x c u s e  —  m a is  l 'e x p lic a tio n  
d e  oe q u ’e lle  a  été , a u  lie u  d e  c e  q u ’e lle  a u r a it  p u  
Être. A p h é l i e  U r b a in .

(L a  s u ü e  a u  p r o c h a in  n u m é r o .]

B IB L I O G R A P H I E
Pour l’achat des lip ie s  doirt noua rendons com pte, prière de s’adresser directem ent au x Lthraires-Édlteors.

FA BL ES
PAR LE MiROUIS DE SÉ5 U R (l)

L ’a p o lo g u e  e s t, d it-o n , p re sq u e  a u s s i v ie u x  q u e  
le  m o n d e  ; d è s  q u e  le s  h o m m e s  o n t été  r é u n is  en 
s o c ié té , i ls  o n t  v o u lu  s e  d ir e  le s  u n s  a u x  a u tre s  
d es v é r ité s , p a r fo is  s é v è re s, p a rfo is  d a n g e re u se s , 
e t  i ls  le s  o n t ca c h é e s  s o u s  d es v o ile s  in g é n ie u x  ; 
i ls  o n t  p rê té  a u x  a n im a u x  e t m ê m e  à  d e s  ê tre s  
m o in s  ra p p ro ch é s  d o  n o u s , u n  la n g a g e , d es d é ­
fa u ts , d es p assio n s. É so p e  c h e z  le s  G re c s , L o k -  
m a n  c h e z  le s  O r ie n ta u x , P h è d r e  e t d ’a u tr e s  e n ­
c o r e  c h e z  le s  R o m a in s, o n t  e x c e llé  d a n s  c e s  p etits  
d ra m e s , o ù  l ’e n se ig n e m e n t s e  c a c h e  s o u s  u n e  

fo r m e  b iz a rre  ; le s  m o d e rn e s  o n t s u iv i c e t  e x e m ­
p le , e t  d e p u is  M a rie  d e F ra n c e , l 'a im a b le  tr o u ­
v è r e , ju s q u ’a u x  jo u r s  a c tu e ls , q u e  de fa b u lis te s  

•n e  co m p te  p a s  l ’h is to ir e  l i t té r a ir e  d e F r a n c e , e t 

le  p re m ie r  d 'e n tr e  e u x  to u s , o e  la  F o n ta in e , q u i a 
u n i l a  c a u s tic ité  g a u lo is e  à  l a  s e n s ib ili té  la  p lu s  
e x q u ise ; e t  q u i a  e m b e lli, o rn é , a g r a n d i, p o é tis é  
le s  fa b le s  a n c ie n n e s  a u x q u e l le s  i l  lu i  a  p lu  d e 

to u c h e r .
M . d e  S é g u r , q u e  ta n t  d e t itr e s  re n d e n t sy m ­

p a th iq u e  a u x  le c te u rs  c h r é tie n s  e n  le  re c o m m a n ­
d a n t à  to u te  le u r  e s tim e , p o rte  d a n s  la  fa b le  1e 
a é r i e u x  e t  le s  s e n tim e n ts  é le v é s  d e  so n  â m e ;  ja ­

m a is  p la isa n te r ie  s a lé e , ja m a is  r a ille r ie  n a r q u o i­
s e  n e  v ie n n e n t p é tille r  d a n s  ses  d ra m e s  m o ­
r a u x  ; to u t  y  e s t  r a is o n , g r â c e  e t d o u c e u r , ce 
q u i  n e  v e u t  p as d ir e  q u e  l ’e s p r it  e n  s o it  ab sen t; 
'il s 'y  m o n tre  so u s  d e s  fo rm e s  in g é n ie u s e s , e t  s a  
n o r a le , t ir é e  d e  l’É v a n g ile , e s t p lu s  so lid e  e t  p lu s  

p u re  q u e  le s  d é d u c tio n s  m o ra le s  d e  la  F o n ta in e ; 
a u x  m a in s  d ’u n  e n fa n t, le s  ch a rm a n te s  fa b le s  du 
m a rq u is  de S é g u r  n e  p e u v e n t la is s e r  q u ’u n e  im ­
p re ssio n  s a lu ta ir e ;  i l  n ’y  t r o u v e r a  ja m a is  le  

V ous chantiez, j'e n  su is fort aise.
E h  bieni dansez m aintenant!

ilj  Chez H etzel, 18, rue Jacob Broché, 7  ir.; —  
C artonne, 10 fr.; —  R elie, 11 fr.

L e  sage dit, selon le s  tem ps.
V ivo  le  R ot, v iv e  la  L ig u e l 
Q uiconque e s t loup ag isse en loup 
C 'est le  p lus certain  de beaucoup.

o u  c e tte  m a x im e  d ’E p io u re  ;

E t le  m oins p révoyant est tovtjours le  p lus sag e .

M a is  c ito n s  q u e lq u e s -u n s  d e s  a p o lo g u e s  d e  

M . d e  S é g u r ;  la is s o n s  a p p r é c ie r  à  n o s le c tr ic e s  
e t  l 'h a r m o n ie  d e s  v e r s  u n ie  à  la  v ig u e u r  d e  la  
p e n sé e , e t  le  c h a r m e  a c c o m p li d e  c e t  en se m b le .

LA LUNE ET LE SOLEIL

D oux frères, deux enfants, se  disputaient u n  jon r : 
Dispute sérieuse 1 il s 'agissait d 'am our.
L'am our, pour les enfants, c ’est l'am our d e leu r m ère. 
« Je rg im e p lus que to il c r ia i l le  frè re  aîné.

—  D ’accord , rép liqua l ’autre frère,
Mais, si tu  l'aim es p lus, m oi je  su is p lus aim é I

—  S’il est atnsi. leu r dit u a  sa g e  
Qui les écoutait souriant,

L ’ainé de vou s, enfants, a  le  m oilleuf partage.
11 est doux d’é lre  aim é, m ais aim er est p lus grand. 
A im er, c'est s’oublier, c’est sortir desoi-raèroe 

Pour entrer en celui qu’on aime.
L ’un flonne la  lum ière, et l ’autre la  reçoit ;
L ’un verse le  n ectar divin e t l ’autre boit :
L 'un rayonne la  flam m e e t l ’antre s 'en  pénètre.
L ev ez  le s  yeu x , voyez le  sublim e appareil
Qu’a  p lacé dans les d e u x  la  m ain  du divin M aître :
Ê tre  aim e, c ’est la  lu n e; aim er, c ’est le  s o le ill o

LA STATUE E T  LE PIÉDESTAL

Un grand seign eur original 
A vait tait m ettre u n e statue 

D e m atière com m une e t de ta ille  ex iguë 
Sur un im m ense piédestal.

D 'un d e ses ennem is c'était, j e  crois, l'im age.
C hacun en la  voyan t disait : « C ’est grand dom m age 
I l'a v o lr .p b c é  ce sot e t m esquin personnage 
Sur un bloc d e Carrare aussi pur. aussi beau.
Qu’il est laid et grossier I F i, le  v ila in  m useau ! 
Comm e i l  parait petit v u  de cette distance !
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D lrait-on paa un nain  cpH, pour se  faire grand.
S e serait fait hisser au dos d'un éléphant ? b 
A insi parlaient les g en s doués de m alveillance.
E t le s  p lus indulgents snuriaient en silence.
D e rire e t de blâm er ces gens n 'avaient p oint tort ; 
Statue e t piédestal doivent être d'accord;

Sinon, par u n  trop ju ste  sort,
Du piédestal la  grandeur tue 

L a  statue.

C harges, honneurs, gro s capitaux.
V ous êtes de grands piédestaux.

LES PLAINTES DE L ’a GNEAX)

Un agneau  d éjà  gran d disait â la  brebis : 
u Combien peu fortunée 
E st notre destinée 1 

A  la  servitude soum is,
N ous vivons chez nos ennemis.

On nous p ille , on  nous tond, on  vo le  aoü'e laine.
L a  mienne, h élast n aissait â  peine; [b last. 

L es m échants m’ont tout pris et m’ont la issé  trem-
—  R assure-toi, m on fils : si l'hom m e te dérobe

T a  robe.
A u  pauvre agneau tondu Dieu m esure lè v e n t ;

E t l ’h iver, a vec la  froidure.
L u i rapporte au ssi s a  fourrure,

—  Je le  sais, e t c'est là  le  m oindre de n o s m aux.
Reprit la  douce créatu re.
0  triste se rt des anim aux.

Sans force com m e nous, comme nous sans défense I 
Persécuté toujours e t toujours innocent,
V iv re  dans la  douleur e t m ourir dans le  san g,

V o i l i  toute notre existence I 
Ceux qui sem blent nous protéger.
L e s  chiens, le  ferm ier, le  berger,
Hypocrite e t cruelle  engeance,

P ourquoi nous gard en t-ils? C ’est pour nous égorger. 
N ous vendre ou  nous manger.

V num cnt, c ’est à  donner des désirs de vengeance.
A u  lie u  d’être m outons, ah 1 si nous étions loupa ! 

Chacun nous craindrait â  la  ronde :
Nous ferions trem bler tout le  monde!

—  Pauvre enfant, rép liqua la  brebis au cœ ur doux.
Laisse  là  ces  désirs coupablss.
F aire  m al, inspirer l ’effroi,
V ivre  a u x  dépens des m isérables,
Tout cela n ’est p as fait pour to i.

D eux classes, vois-tu bien, s e  p artagent le  monde, 
H ors les exceptions dont toute rè g le  abonde r 
L a  classe des m angeurs e t ce lle  des m angés.

L es loups, Ica chiens et les bergers 
S on t tous dans la  prem ière, e t noua dans la  seconde.

Puisque te lle  est la  règ le , b ê las I 
Plaignons nos ennem is, ne les envions pas ;

Mieux v a u t encore être victime;
A in si du m oins nos jo u rs  s'écouleront sans crime, 
Noua verrons sans terreur approcher le  trépas, • 

E t, quand des hommes l'avarice 
N ous enverra parm i les m orts.
Noua aurons vécu  san s m alice,
E t nous fuiirons sans rem ords. >

C e s  tro is  é c h a n tillo n s  a s s e z  d iv e r s  d o n n eron t 
u n e  id é e  d e  ce v o lu n je  q u i p o rte  le  ca ch e t 
d e  n o tre  te m p s , le  c a c h e t d e  g r a v it é  q u e  les 
m a lh e u r s  p u b lic s  ira p r im e n t a u x  e s p r its  q u i

s a v e n t  ré f lé c h ir , m a is  l a  g r â c e  q u i s e  jo in t  à  ces 
n o tes s é r ie u s e s  le s  re n d  to u t  à  fa it  a im a b le s .

L’ART  DE LA LE C T U R E
PAR ERNEST LE6 ÛUVÉ (1)

E n  p a r la n t  d e  c e t  a r t  c h a rm a n t, d a n s  le q u e l il 
e s t  p a ssé  m a ître , M . L e g o u v é  d it  : « J e  voudi'ftis 
a v o ir  p o u r  d isc ip le s , to u te  u n e  c la sse  de p e r­
so n n e s  d o n t je  m e re p ro ch e  d e n ’a v o ir  p as e n co re  
p a r lé , ee  s o n t le s  fem m es. N o tre  a r t le u r  c o n v ie n t 
e n c o r e  m ie u x  q u 'a u x  h o m m es. E lle s  tie n n e n t do 
la  n a tu re  u n e  s o u p le s s e  d ’o rg a n e s  e t u n e  fa c ilité  
d ’im ita tio n  q u i s e  p rê te ra  à  m e rv e ille  à  to u s  le s  
a r ts  d ’ in te rp ré ta tio n , e t, p a r  c o n s é q u e n t, a u  ta ­
le n t  d e  l a  le c tu r e . .7’a jo u te  q u e  c e  ta le n t  q u i, ch ez 
le s  h o m m e s, e s t u n  in s tru m e n t d e tr a v a il ,  un 
m o y e n  tie su o c è s  p ro fe ss io n n e l, p e u t se  lie r  p o u r  
le s  fem m es à  le u r s  p lu s  d o u c e s  o c c u p a tio n s  d 'in ­
té r ie u r , â  le u m  p lu s  ch e rs  d e v o ir s  d o  fa m ille ;  
e lle s  s o n t  flU es, s œ u r s , m ères , fem m es... P lu s  
d 'u n e  a  v u  o u  v e r r a  p rè s  d 'e lle  u n  v ie u x  p ère  
in firm e , u n e  m è re  fra p p é e  d 'u n  g ra n d  d e u il, u n  
e n fa n t m a la d e ... le  p è re  no p e u t p lu s  lir e ,  ses 
y e u x  le  lu i d é fe n d e n t; la  m ère  n e  v e u t  p a s  lir e , 
so n  c œ u r  s 'y  r e fu s e ;  T en fa n t v o u d r a it  b ie n  lire , 
m a is  i l  n e  le  s a it  p a s . Q u e lle  jo ie  p o u r  l a  je u n e  
f il le  d e  p o u v o ir , à  l ’a id e  d e q u e lq u e s  p a g e s  b ien  
lu e s , c a lm e r c e lu i q u i so u ffre , o o fiso ler c e lu i q u i 
p le u re , d is tr a ir e  c e lu i q u i c r ie !  C ’e s t d o n c  a u  
n o m  d o  le u r s  p lu s  d o u x  se n tim e n ts  q u e  j e  le u r  
d ira i ; A p p i e iiez  i  lir e ,  e t  ta c h e z  d ’a c q u é r ir  un 
ta le n t  q u i p e u t d e v e n ir  u n e  v e r tu , b

P o u r  a p p ré c ie r  la  ju s te s s e  d o  c e s  ré fle x io n s , il 
fa u t  a v o ir  v u  e u  p le in  e x e rc ic e  la  b o n n e  v o lo n té  
d é p o u rv u e  de ta le n t . Q u i no s e  s o u v ie n t d o  to u s 
le s  d é fa u ts  d e  c e rta in e s  le c tu re s  e n  fa m ille  ,e t q u i  
s o n t  b ien  fa ite s  p o u r  fa ir e  d é te s te r  la  le c tu r e  e t  
fu ir  le  c o in  d u  fe u ?  C e lu i-c i  â n o n n e , c e lu i- là  
c o u r t  la  p o ste , c e lu i-c i s a u te  le s  p o in ts  e t le s  v ir ­
g u le s , c e lu i-c i  a  u n  r o n  r o n  q u i é q u iv a u t  â  u n e 
d o se  d ’o p iu m . I l m e s o u v ie n t  d ’a v o ir  a ss isté  à  
u n e  le c tu r e  q u ’u n e  p e rso n n e  d é v o u é e  a u x  b o n n e s  
œ u v re s  fa isa it à  d e p a u v re s  p r is o n n iè r e s ;  ses 
in te n tio n s  é ta ie n t a d m ira b le s , so n  liv r e  b ien  
c h o is i, e t  p o u r ta n t ja m a is  le c tu r e  n 'o b tin t m o in s  
d e  su cc è s . P a r m i le s  a u d itr ic e s , le s  u n e s  som ­
m e illa ie n t, le s  a u tre s  r e g a r d a ie n t v o ic i' le s  m o u ­
c h e s , le s  a u tre s  s e  fa isa iœ it d es s ig n e s  o u  r ia ie n t 
e n tre  e lle s , e t  j e  ne m 'e u  é to n n a i p a s  ; u n  d éb it 
m o n o to n e , d u s m o ts  co m m en cés, re p r is , d es hé­
s ita tio n s  c o n tin u e lle s , d e s  in to n a tio n s  fau sses 
e x p liq u a ie n t l 'a tt itu d e  dos p riso n n iè re s, e t v o ilà  
u n e  b o n n e  œ u v re  m a n q u é e , fa u te  d ’u u  p e tit  ta­
le n t.

M . L e g o u v é  a b o n d e  on  c o n se ils  p ra tiq u e s  e t

(1) C hez H etzel. Un jo li  volum e, 2 fr . — P aris, rue 
Jacob, 18.
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e x c e lle m m e n t d its  : i l  a t ta q u e  t o u r  à  t o u r  le s  
d é fa u ts  d e la  p a ro le  : le  z é z a ie m e n t, l e  g r a s ­
s e y e m e n t, le  b é g a ie m e n t;  i l  e n s e ig n e  à  re s p ir e r , 
à  p o n c tu e r, à  p ro n o n ce r , e t i l  fa it  co m p r e n d r e  
<iue d a n s  l 'a r t  d e lir e ,  a in si q u e  d a n s  l a  m u s i­
q u e , i l  y  a  to u te  u n e  p a rt ie  te c h n iq u e  e t p r a t i­
q u e  q u i d e m a n d e  u n e  é tu d e  sp é c ia le . 11 fa u t 
d 'a b o r d  co m p re n d re  c e  q u 'o n  l i t ,  e t  p u is  le  fa ire  
co m p re n d re  e t s e n tir  a u x  a u t r e s , e t p o u r co la , i l  

fa u t  c o n d u ire  s a  v o ix , r é g le r  s a  re sp ira t io n , reo - 
t i f ia r  s a  p ro n o n c ia tio n , a s s o u p lir  e t fo rm e r l ’o r-  
g a u o  q u i tr a n s m e ttr a  l a  p e n sé e . C e t e n se ig n e m e n t - 
e s t  d o n n é  p a r  M . L e g o u v é  d e  la  fa ç o n  la  p lu s  
c la ir e  e t l a  p lu s  s p ir itu e lle , e t a s s a is o n n é  d 'a ­
n e cd o te s  n e u v e s , v a r ié e s , p iq u a n te s , q u i a jo u ­
te n t l 'e x e m p le  a u  p ré ce p te . C e lle  d e la  p a g e  66,
le  b è g u e  q u i se  d it  g u é .. .  g u é .. .  g u é .. .  g u é r i  est 

b ie n  am u sa n te .
L ’a im a b le  liv r e  a p p re n d  p o u rq u o i t e l  o ra te u r  

é c h o u e  d a n s  s e s p lu s  b e a u x  m o m e n ts d ’é lo q u en ce . 
A u c u n e  q u e s tio n  d o u te u se  n 'e s t o u b lié e ;  — F a u t -  
il l ir e  co m m e  o n  p a r le ?  fa u t- i l  l ir e  u n e  p iè ce  de 
th é â tr e  co m m e  le s  a c te u r s  la  jo u e r a ie n t?  fa u t- il, 
co m m e (p age 80) c o  m a g is tr a t  q u i d é p e in t un 
" c o rp s  t 'e n s a n g la n té  u, fa ir e  so n n e r  le s  le ttre s  
fin a le s  q u i l ie n t  le s  m o ts  e n tr e  e u x  ? e t ch a cu n e  
do ces q u e stio n s  r e ç o it  u n e  ré p o n se  c a té g o r iq u e  
e t d o n n e  lie u  a u x  o b s e rv a tio n s  le s  p lu s  d é licates . 
C 'e s t  u n  g r a c ie u x  o u v r a g e  ; le s  v in g t  jo l i s  c h a ­
p itr e s  d o n t il ?e co m p o se  se ro n t lu s  d e  to u s  a v e c  
a g ré m e n t, e t i l  se ra  tr è s -u t ile  à  u n  g ra n d  n o m ­
b re . L e s  in s titu tr ic e s  e t le u r s  é lè v e s  y  p u is e ro n t 
d 'e x c e lle n te s  le ç o n s, le s  je u n e s  g e n s  y  a p p re n ­
d ro n t l 'a r t  d o  la  p a r o le ;  q u i e s t s-ûr a u jo u rd 'h u i 
de n e  p as d e v e n ir  d é p u té , co n fé re n c ie r , o ra te u r

à  u n  ti tr e  q u e lc o n q u e ?  i l  fa u t  tâ c h e r  d e d ire  de 

b o n n e s  ch o s e s  e t d o  le s  b ie n  d ire .

LA M A RE  AU X CHA SSEURS
PAR MADAME DE ST0 L2

D e to u s  le s  l iv r e s  d e  m a d a m e  d o  S t o itz  s ’é lè v e  
co m m e  u n  p a rfu m  d e  d o u c e u r  e t  d ’e x q u ise  

b o n té  : c 'e s t  l i  le  c a c h e t p a r t ic u lie r  à  c e  ta le n t 
s i  c h ré tie n  e t ai d é lic a t , e t q u i s ’e s t s i  co m p lète­
m e n t p r é s e r v é  d e  la  ru d e sse  d es m œ u rs  oontom - 
p o ra in e a , c e tte  r u d e s s e  q u i a p p a ra ît ju s q u e  so u s  
d es p lu m e s  fé m in in e s , d a n s  le u r s  d ia lo g u e s  et 
le u r s  ro m a n s . L 'h é ro in e  d e  c e  n o u v e l o u v r a g e , 
G e rm a in e , e s t  la  b o n té  m ê m e ; e lle  ra m è n e  p a r  la  
d o u c e u r , so n  d é v o u e m e n t a ffe c tu e u x , v e r s  la  fa­
m ille  e t v e r s  le  b o n h e u r , u n  frè re  p r o d ig u e , q u i 
a v a it  fu i lo in  d o  c e u x  d o n t i l  é ta it  a im é  ; d es 
a n n ées  a v a ie n t  p a ssé , i l  n 'é ta it  p a s  r e v e n u , m ais 
G e rm a in e  l 'a tte n d a it  to u jo u r s . E lle  l 'a tte n d a it  
h e u r e u x , e t co m b ien  p lu s  e n c o re  a u x  jo u r s  d e 
m a lh e u r !  N o n  co n te n te  d e  l'a tte n d r e , e lle  v a  a u -  
d e v a n t d e  lu i ,  a u -d e v a n t  de s a  fe m m e  d o n t e lle  
n 'a v a it  re ç u  q u e  d es d é d a in s , e lle  le s  p r é v ie n t , e lle  
le s  o b lig e , e lle  le s  s e r t , e t  e n fin , e lle  le s  ra m è n e  
v e r s  l e  to it  p a te r n e l q u 'e lle  a  s u  le u r  co n s e rv e r . 
R ie n  n ’e s t p lu s  to u c h a n t q u e  le s  a c te s  e t le s  
se n tim e n ts  d e  c e tte  g é n é ro s ité  c o n s ta n te , e t  l 'e s ­
p r it , d o n t m a d a m e  d e  S t o itz  n 'e s t ja m a is  a v a re , 
a s s a is o n n e  e n c o re  "ce c h a rm a n t r é c it  (1).

M . B .

(1) U n volum e. C hez D illet, 15, ru e  de Sèvres, P a­
ris. —  P rix , 2  fr.

C O N S E I L S

A UNE J E U N E  F IL L E  PAUVRE

V o u s  a v e z  b e a u  fa ire , v o u s  n e  p o u v e z , m a 
c h è r e  H e n rie tte , d is s im u le r  u n e  c e rta in e  tr is te s s e  
q u i  v o u s  g a g n e ;  v o t r e  h u m e u r  e s t s o u v e n t  asso m ­
b r ie , v o u s  a p p o rte z  d a n s  v o s  o c c u p a tio n s  u n e  
s o r te  d e  d é g o û t e t  d e  n o n c h a la n c e . V o s  p a ren ts  
q u i v o u s  a im e n t ta n t  n e  r e ç o iv e n t  d e  v o u s  a u c u n e  
jo ie ;  r e p lié e  B u r v o u s -m ê m e , v o u s  a c c u s e z  v o tre  

destinée^  v o u s  r e g a r d e z , v o u s  e n v ie z  p eu t-être  
c e lle  d 'a u t r u i.  V o u s  a v e z  v in g t- d e u x  a n s , e t , à  
m e su re  q u e  v o u s  v o u s  é lo ig n e z  d e l a  p re m iè re  
je u n e s s e , c e tte  d isp o s it io n  a m è re  e t m é la n c o liq u e  
s ’a c c r o ît .  V o u s  en s a v e z  l e  p o u rq u o i e t  m oi au ssi, 

p a r lo n s  d o n c  o u v e rte m e n t.
V o u s  n ’a v e z , c h è r e  H e n rie tte , n i la  h a u te  v o c a ­

t io n  d e l ’é ta t  r e l ig ie u x , n i l e  d é s ir  d e  d e m e u re r  
l ib r e  e t  d e v o u s  c o n s a c r e r  t o u t  à  v o t r e  fa m ille . 
N o n , le  m a r ia g e  s c in tille  à  v o s  y e u x , e t d e p u is  
q u a tr e  a n n é e s , a u  m o in s, v o u s  a tte n d e z  l a  d e ­
m an d e, le  co n sen tem en t, le s  b a u x , le  c o n tra t , la  
c o r b e ille  e t la  b é n é d ic tio n  n u p tia le . V o u s  a t te n ­
d e z  e t  r ie n  n 'e s t v e n u , s a u f  p e u t-ê tr e  u n e  d e ­
m a n d e  t im id e  fa ite  p a r  u n  je u n e  e m p lo y é  de 
l 'a d m in is tra t io n  d e  v o tr e  p è re  ; v o u s  l ’a v e z  r e ­
p o u ssée , tr o u v a n t  q u e  p o u r  e n tre p re n d re  u n  
g ra n d  v o y a g e , s a  b a r q u e  n ’é ta it  p a s  su ffis a m m e n t 
le s té e . L 'e x e m p le  d e v o t r e  d ig n e  m ère  n e  v o u s  a  
p a s  to u c h é e  : e lle  s ’e s t  m a rié e  je u n e  e t  p a u v r e  à  
u n  h o m m e  p a u v r e  e t  je u n e  a u s s i ; e lle  a  esp éré  
e a  so n  m od este  a v e n ir , e lle  a  a c ce p té  d o  g ra n d  
c œ u r  la  v ie  o b s c u re , la b o r ie u s e , d é v o u é e  q u i e s t
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le  p a r ta g e  d es fem m es d 'u n e  c o n d itio n  m éd iocre . 
E lle  ne s ’en e s t  ja m a is  p la in te , e lle  a  t r o u v é  s a  
fo r c e  d a n s  so n  a m o u r  d e l a  fa m ille , so n  p la is ir  
d a n s  so n  d e v o ir , e t sos jo ie s  d a n s  s e s  a ffe c tio n s . 
A  l ’h e u r e  q u 'i l  e s t , H e n rie tte , e lle  e s t  p lu s  ria n te  
q u e  v o u s .

V o u s  ê te s  d 'u n e  a u tr e  g é n é r a tio n . L e  so u ffla  
v ic ié  q u i, d e p u is  tr e n te  a n s, a  to u t  g â té  en 
F r a n c e , v o u s  a  a tte in te , m a  p a u v r e  p e tite  e n fa n t. 
V o u s  n ’a im e z  p as v o tr e  s itu a tio n  : a u  l ie u  d e  r e ­
g a r d e r  e n  ba s, v e r s  le s  g e n s  v r a im e n t d é sh é rité s , 
v o u s  r e g a r d e z  en h a u t , v e r s  c e u x  q u e  v o u a  c r o y e z  
c o m b lé s  d e  b ie n s , p a rc e  q u ’i ls  r e g o r g e n t  d ’a r g e n t;  
e t  v o u s  le s  e n v ie z , e t v o u s  v o u d r ie z  le u r  re sse m ­
b le r , e t v o u s  a sp ire z  à  u n  m a ria g e  q u i v o u s  
d o n n e  co  lu x e  e t  c e s  p la is ir s  q u i  so n t d e v e n u s 
l ’id é a l d e s  je u n e s  f i l le s .  L e s  je u n e s  f l i le s l  P a u ­
v r e s  o u  r ic h e s , ja d is  e lle s  é ta ie n t s im p le s , m o ­
d e ste s  d a n s  le u r  p a r u r e  e t d a n s  le u r s  d é sirs ; e lle s  
é ta ie n t, p e u t-ê tre , u n  p e u  ro m a n e sq u e s , e t  d a n s  la  
g r a n d e  a ffa ire  d u  m a r ia g e , e lle s  c h e r c h a ie n t n on 
u n  fu tu r  b ien  r ic h e , m a is  u n  fia n cé  id é a l, d o n t la  
f ig u r e , l ’e s p r it  e t le  c a r a c tè r e  ré p o n d it  à  u n e  ce r­
ta in e  im a g e  g r a v é e  a u  fo n d  d e  le u r  e s p r it . Ces 
d isp o s it io n s  n ’é ta ie n t p a s  to u jo u r s  b o n n e s , e lle s  
e n fa n ta ie n t d es ro m a n s  p a s s a g e rs  q u ’ on  r e g r e t­
t a it  to u t e  la  v ie , m a is , g r a n d  D ieu ] le  d ésir  
e ffré n é  de l ’a r g e n t  v a u t - i l  m ie u x , e t  le s  c a lc u ls  
q u i d ic te n t l a  p lu p a r t  d e s  m a r ia g e s  n 'e n g e n ­
d r e n t- ils  p a s . d a n s  le  c œ u r  d e s  fe m m e s  é c la irées ' 
tr o p  ta r d  a u ta n t  d e  r e g r e t s  q u e  le s  c h o ix  r o m a ­
n e s q u e s  d u  tem p s p assé?

M ais n e  n o u s  p e rd o n s  p a s  e n  ré fle x io n s  so u s  
p ré te x te  d e  co n se ils-

V o u s  d é s ir e z  v o u s  m a r ie r , H e n rie tte , e t j e  ne 
v o u s  e n  b lâ m e  p a s ;  v o u s  v o u s  é to n n e z  q u o  les 
d e m a n d e s  n ’a r r iv e n t  p a s , e t  q u e , je u n e , b ie n  é le ­
v é e , d 'u n e  fa m ille  h o n o ra b le , v o u s  v o y ie z  en 
p e rs p e c tiv e  c e tte  tr is te  c o iffu r e  d e  S a in te -C a th e - 
r in e , c e  c é lib a t is o lé  e t d é so lé  d o n t la  lib e rté , à  

v o s  y e u x , ne co m p en se  p a s  l a  t r is te s s e . —  J ’a i 
u n e  trop  p e tite  dot, d ite s - v o u s . C o m m e n te z  ce 
m ot, m a  ch è re  H e n rie tte , e t  q u ’i l  d ic te  v o t r e  lig n e  
d e  c o n d u ite . C a lc u le z  le  r e v e n u  d e  c e tte  d o t q u e  
v o u s  p o rte r ie z  à  v o tr e  m a ri, e t  v o y e z  si o e  fa ib le  
r e v e n u  s u ff ir a it  à  v o tr e  to ile tte  e t à  c e s  g o û ts  d e 
d é p e n se  e t  d e  p r o d ig a lité  q u i so n t ai é v id e n ts  
c h e z  v o u a . A u jo u r d 'h u i, g r â c e  à  la  to lé r a n c e  d e 
v o s  tr o p  b o n s p a re n ts , v o t r e  to ile tte  d é p a sse  
v o t r e  s itu a tio n  : v o u s  o b é is s e z  à  la  m od e a u ta n t 
q u e  v o u s  le  p o u v e z  e t  p lu s  q u e  v o u s  n e  le  d e ­
v r ie z  : d è s  q u ’o n  v o u s  v o it , on  d e v in e  q u o  l ’o cc u ­
p a tio n  e t  la  p ré iio cu p a tio n  d e v o tr e  v ie , c ’e s t  ce tte  
ro b e , c e  so n t c e s  n œ u d s , c e  c h a p e a u  e n r o u lé  de 
fle u r s , c e tte  c o iffu r e  o ù  ta n t  d e  fa u x  s e  m ê le  a u  
v r a i ,  ces  g a n t s  é tr o ite m e n t b o u to n n é s, oetto 
c h a u s s u r e  d é m e su ré m e n t e x h a u s s é e ... le s  je u n e s  
g e n s , p arm i le s q u e ls  s e  tr o u v e r a it  p o u r  v o u s  u n  
m a r i so rta b le , v o te n t, a d m ir e n t .. .  e t ré f lé c h is ­
sen t. I ls  o n t d e  m od estes ap p o in te m e n ts , d e s  b é­
n é fic e s  p e u  c o n s id é ra b le s , u n e  fo r tu n e  m é d io c re ,

en u n  m o t : co m m en t, la  ra iso n  le  le u r  d it , su ffl-  
r a ie n t- i ls  i  c e s  d é p e n se s  e t  v o u s  fo u rn ira ie n t- ils  
ta n t d e  c o û te u x  c o lif ic h e ts ?  'V o u s a b s o rb e r ie z  à 
v o u s  s e u le  la  p lu s  g ro s s e  p a rt d u  b u d g e t , e t quo 
re s te r a it - il a lo r s  p o u r  la  m a iso n , p o u r  le s  en­
fa n ts  e t  p o u r  le  p a u v r e  m a r i?  A u tr e  r é f le x io n :  

ces je u n e s  g e n s  s e  d is e n t q u ’u n e  fem m e a u ssi 
ép rise  d e  l a  p a r u r e  d o it  lu i  c o n s a c re r  u n e  im ­
m e n se  p a rt d e  so n  te m p s  e t d e  so n  tr a v a il , et 
q u e , n 'a y a n t  p as d e  fem m e d e  ch a m b re , e lle  co n ­
sa c re  ses  h e u re s  à  ch i/J 'on n er, a id ée  de la  m a ch in e  
à  co u d re , u n e  d e s  m a u d ite s  in v e n tio n s  so rtie s  d e 
la  b o îte  d e  P a n d o re . E l le  n ’a u r a  p a s  le  tem p s de 
s 'o c c u p e r  d e  t r a v a u x  u ti le s  e t  n é c e s s a ire s ;  e lle  
n 'a id e ra  p a s  l 'u n iq u e  s e r v a n te  (com m e le  fa it 
v o t r e  d ig n e  m ère) à  a r ra n g e r , n e tto y e r  e t  d éco ­
r e r  la  m a iso n , e lle  n e  la  r e m p la c e ra  p a s à l a  c u i ­
s in e  le s  jo u r s  d e  c o u p  d e  fe u ,  e lle  n e  s ’o c c u p e ra  
de ses  e n fa n ts  q u e  lo r s q u 'i l  s ’a g ir a  d e le u r  fa b r i­
q u e r  q u e lq u e  n o u v e l h a b it  ; ja m a is  so n  m a ri no 

tr o u v e r a  e n  e l le  u n e  a id e  in te l lig e n te  p o u r  le s  
é c r itu r e s  d ’u n  co m m e rce , p a r  ex e m p le , p o u r la  
c o rre sp o n d a n ce , o u  p o u r  le s  ré p é titio n s  d es e n ­
fan ts; l ’é ta t  d e m o d is te  e t d e  c o u tu r iè r e  a b so rb e ra  
l ’é p o u se , s a n s  ra p p o rte r  u n  s o u  a u  m a ri, b ien  a u  
c o n tra ire . V o i là  le s  ré fle x io n s  e t le s  ju s te s  c a lc u ls  
q u e  fo n t ces je u n e s  h o m m es, c e s  p e tits  em p lo y és, 
ces  m é d e cin s  q u i d é b u te n t, c e s  c o m p ta b le s  a u x  
m in c e s  ap p o in te m e n ts , c e s  p ro fe sse u rs  q u i o n t 

p lu s  d e  s c ie n c e  q u e  d ’é c u s ... i ls  c a lc u le n t  e t ils 
s ’a b s tie n n e n t. Q u a n t a u x  ja u n e s  g e n s  r ic h e s , ils  
fo n t co m m e  le s  je u n e s  fil le s  r ic h e s , i ls  chei-ohent 
p lu s  d ’a r g e n t q u 'ils  n ’en o n t e u x -m ê m e s. E t  v o ilà  
p o u r q u o i  v o tre  f i l le  e st  m u e tte ,  v o ilà  p o u rq u o i, 
v o u s , H e n rie tte , e t  b ie n  d 'a u tre s  je u n e s  f i l le s  do 
v o t r e  p o s itio n , v o u s  n e  v o u a  lOsiriez p a s  : v o u s  

a v e z  m is  v o s  g o û ts  e t  v o s  h a b itu d e s  e n  d ésa c co rd  
a v e c  v o tr e  fo r tu n e ;  v o u s  d o n n e z  m a u v a is e  o p i-  
n io n  de v o t r e  c œ u r  e t d e  v o tr e  ju g e m e n t, e t  les 
a llia n c e s  q u e  v o u s  d é s ir e z , q u i  p o u rr a ie n t d é v e ­
lo p p e r  e n  v o u s  d es v e r tu s  d o n t le  g e rm e  e s t a u  

fo n d  d e  v o tr e  âm e, n e  v ie n n e n t p as e t  n e  v ie n ­

d r o n t p a s  s ’o f fr ir .

S i, d a n s  ces p o s it io n s  h o n o ra b le s  e t  m od estes, 
v o u s  n 'a ff ic h ie z  p as d e  g o û ts  do lu x e  e t d e  d é ­
p en se , s i  v o u s  v o u s : m o n tr ie z  c e  q u 'é ta ie n t  v o s  
m ères , ra isonnables-, m é n a g è re s , o cc u p é e s  du 
b ie n -è trè  d e s  v ô tr e s , c a p a b le s  d e  v o u s  e m p lo y e r  
u tile m e n t d a n s  la  m a iso n  d 'u n  m a ri, v o u s  no 
m a n q u e r ie z  p as c e tte  v o c a tio n  d u  m a ria g e , q u i 
e s t b o n n e, c a r  le  m a r ia g e  e st  u n  g r a n d  sa cre­
m e n t  e n J é s u s - C h r is t ,  e t v o u s  c o n s a c re r ie z  v o tre  
e x is te n c e  à  d es d e v o ir s  s a c r é s  q u ’e m b e llira ie n t 

d e  n o b le s  a ffê c tio n s . V o u le z - v o u s  accepter^ ces 
a v is , m a  b o n n e  H e n rie tte , i ls  v ie n n e n t d ’u n e 

v ie i l le  a m ie  q u i v o u s  e s t b ie n  d é v o u é e .

M . B.
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UN RÊVE ACCOMPLI

AU CHATEAU

U n e  lo n g u e  e t q u a d ru p le  a v e n u e  d e p la ta n e s  
c o n d u is a it  i  co  c h â te a u , u n  d e s  p lu s  jo l i s  de l a  
N o rm a n d ie , lo  p a y s  d e s  b e lle s  ferm es e t des 
b e a u x  c h â te a u x ;  il n ’é ta it  p a s  n e u f, i l  n 'o ffr a it  
p a s  c e s  te in te s  d 'u n  b la n c  c r u  q u i o ffon so n t le  
r e g a r d , i l  n e  m o n tra it  p a s  à  ses  q u a tre  a n g le s  
c e s  to u r e lle s  d e fa n ta is ie , c h è r e s  a u x  h ô te lie r s  
d es b a in s  d o  m e r ; a u c u n e  fa ît iè r e  d e  z in c , fa b r i­
q u é e  à  l a  g ro sse , n e  s u rm o n ta it  s e s  to it s  a ig u s  ; 
l ’ im m en se  p e lo u se , d é ro u lé e  co m m e u n  ta p is  do 
v e lo u r s  d e v a n t  lo  p e rro n , no  p o r ta it  p a s  d e  b o u ­
le -m ir o ir , o ù  g e n s  e t p a y s a g e  s e  r e f lè te n t en ti-aits 
h id e u x ;  to u t  é ta it  b e a u , c a lm a  e t d ’u n  g o û t  sé­
v è r e ;  le  m a n o ir , b â t i  s o u s  H e n ri I V ,  a v a it  g a rd é  
le s  jo lis  o rn em en ts  de ce tte  é p o q u e ; a u -d e ssu s  
d e c h a q u e  fe n ê tre  c o u r a ie n t d es g u ir la n d e s  fo u il­
lé e s  d a n s  la p io r r e , e t  re lié e s  p ar d es m a s c a ro n s  â 
l 'e x p re s s io n  s p ir itu e lle ;  d u  h a u t  d e s  la rg o s  b a l­
co n s , d u  cô té  d e l 'o u e s t  e t d u  su d , on  s u iv a it  1e 
c o u rs  de la  S e in e  p lu s  b e l le  e t p lu s  b le u e  à  m e ­
s u r e  q u 'e lle  a v a n c e  v e r s  la  m e r ;  l 'e s t  e t  lo  n o rd  
o u v r a ie n t  s u r  le  p a r c  o t s u r  d es c a m p a g n e s  a u s s i 
r ia n te s  q u e  le s  p lu s  b e a u x  ja r d in s ;  a u -d e ssu s  
dos to it s ,  s ’é le v a ie n t  d e u x  d e  c e s  é p is  d e  fa ïe n ce  
q u e  le s  R o th s c h ild  p a ie n t a u  p o id s  d e  l 'o r ,  ils  
é ta ie n t le  re s te  d ’u n e  p lu s  a n c ie n n e  c o n s tr u c tio n , 
c a r  i l  e s t à  r e m a r q u e r , q u e , en d é p it d es g u e r r e s  
e t dos r é v o lu tio n s , la  te r r e  n o c h a n g e  p a s  b e a u ­
co u p  d e  fa c e  ; d a n s  le s  m êm es s ite s  o ù  le  so ig n e u r 
g a llo -r o m a in  a v a it  b â t i  s a  v i l la  a u x  b r illa n te s  
m o sa ïq u e s , l 'h o m m e  d u  N o rd , le  F r a n c  o u  lo 
N o rm a n d  é d ifia  so n  d o n jo n  c r é n e lé  e t e n to u ré  
d e fo ssés  p ro fo n d s; la  to u r  to m b a  s o u s  l'e ffo rt  
d e s  a n n ées  o u  d es p ro je c tile s  en n e m is, u n  ch â te a u , 
u n e  m a iso n -fo r te  p r it  a u s s itô t  s a  p la c e  e t ca ch a  
d a n s  ses  m u r s  d e  g r a n it  le s  p re m iè re s  re c h e r­
c h e s  d u  b ie n -ê tre , le s  p re m iè re s  é b a u c h e s  du 
lu x e ,  Jes p re m iè re s  sp le n d e u rs  d es b e a u x -a r ts ;  
d es te m p s  p lu s  p a is ib le s  a r r iv è re n t, on  no g u e r ­
r o y a  p lu e  d o  c a s te l à  c a s to l, e t  a v e c  la  p a ix , le s  
d e m e u re s  s e ig n e u r ia le s  v ir e n t  to m b e r  le u r s  s o ­
lid e s  re m p a rts  G td a  n o u v e lle s  c o n s tr u c tio n s  p lu s  
é lé g a n te s , fa ite s  p o u r  la  v ie  so c ia le , p r ire n t la  
p la c e  de c e s  a r m u r e s  de g r a n it , d é d ié e s  à  la  
g u e r r o , la  R é v o lu tio n  v e n d it  a u  p lu s  o ffra n t oes

m a is o n s  p la in e s  d o  s o u v e n ir s , e lle  en  d isp e rsa  
le s  p ie rre s , m a is  le s  p ie r r e s  s e  ra n im è re n t, o t, 
d a n s  l e  m ém o  p a y s a g e , se  m ir a n t d a n s  lo  m êm e 
f le u v e , le  c h â te a u  m o d e rn e  g r a n d it  là  o ù  le  R o ­
m a in , le le u d e , le  c h e v a lie r , le  n o b le , lo  m a g is tr a t  
a v a ie n t e u  le u r  fo y e r. S i l ’on  a v a it  fo u illé  s o u s  le s  
fo n d a tio n s  d u  c h â te a u  d ’H iv r a y -S a ih t-O u e n , où  
s 'o u v r o  c e  r é c it , on  y  a u r a it  t r o u v é  to u s  c e s  v e s ­
t ig e s  d e l 'a n tiq u ité , q u i fo n t r ê v e r ,c a r  i ls  d is e n t;  
Ic i, d 'a u tr e s  h o m m es o n t  v é c u , so u ffe rt, a im é ... 
Q u i s a it  q u e lle s  la rm e s  fu r e n t  v e rs é e s  ic i ,  q u e l 
g é n ie  s 'y  é le v a , q u e lle s  tr a g é d ie s  s ’y  jo u è r e n t? ... 
Q u i le  s a it? ...  le s  p ie rre s  n ’en o n t p a s  g a rd é  
m é m o ire  e t le s  é c h o s  n e  l e  re d is e n t  p as!

A u c u n e  tr a g é d ie  n ’a sso m b rissa it la  fa m ille  du 

ch â te a u . E lle  jo u is s a it  p a is ib le m e n t d u  ch a rm e  
in e x p rim a b le  d 'u n e  so iré e  d e  p rin te m p s. D e u x  
a n tiq u e s  a u b é p in e s  à  f le u r s  ro se s  sé p a ré e s  p a r  des 
c a ta lp a s  fo im a ie n t  u n  d e m i-c e rc le  p le in  d ’o m b re  
e t  d e  p a rfu m s ; le s  p e tits  o is e a u x  é ta ie n t d éjà  
co u c h é s  d a n s  le u r s  n id s , m a is , a u  lo in , o n  en­
te n d a it  le s  a p p e ls  p r o lo n g é s  d u  r o s s ig n o l e t la  
v o ix  p ro fo n d e  d es g r a n d s  b œ u fs  c o u c h é s  d a n s  le s  
p â tu r a g e s ;  l ’o o c id e n t é ta it  ir ra d ié  de fe u  o t q u e l­
q u e s  é to ile s  s c in t illa ie n t  a u  le v a n t  d a n s  le  b le u  
c a lm e  d u  oio l. L e s  q u a tr e  p e rso n n e s  g ro u p é e s  
s o u s  le s  a u b é p in e s  r e g a r d a ie n t  en s ile n c e  c e  ta­
b le a u  q u i a p p a r a ît  to u s  le s  s o irs  e t q u i n 'e s t j«^ 
m a is  le  m ê m e ; l a  m è re  d e  fa m ille , m ad a m e 
d 'H iv r a y , f ix a it  l 'h o r iz o n  d 'u n  a ir  p réo c cu p é, 
e lle  p e n s a it  é v id e m m e n t à  a u tre  c h o s e  q u 'à  oon - 
te m p lc r, e n  le s  a d m ira n t, c e s  je u x  de lu m iè r e  q u i 
e u sse n t r a v i C la u d e  L o rra in .

M a d am e d 'H iv r a y  é ta it  v e u v e  d e p u is  p lu ­
s ie u r s  a n n é e s , m a is  e l le o o n s e r v a it o e g r a n d  d e u il 
q u i  lio n o re  la  fem m e q u i le  p o rte  e t q u i  c o n s a c re  
e n  q u e lq u e  so rte  l a  co n sta n c e  d o  ses  s o u v e n ir s  
e t l a  d u ré e  d o  so n  e n g a g e m e n t. E lle  a v a it  q u a - 
r a n te - e in q a n s  e t  d es r e s te s  d e b e a u té , q u o iq u e  
s a  f ig u r e  e t  co lle  d e  ees e n fa n ts  a în é s , u n  fils  et 
u n e  f il le , o ffr isse n t d 'u n e  m a n iè re  c a ra c té r is é e  le  
t y p e  n o rm a n d , le s  tr a ite  b u s q u é s , la  b o u c h a  en  
a v a n t  e t  le s  y e u x  d 'u n  g r is  b le u â tr e  co m m e  la  
m e r , a v e c  lo  te in t fr a is  e t  c o lo ré  q u i ra p p e lle  le  
N o rd  e t i'ab aon oe d e so le il. S a  f i l le  a în é e , d é jà  
m a rié e , d é jà  m ère , é ta it  a ss ise  a u p rè s  d 'e lle , e t 
so n  r e g a r d  q u it ta it  s o u v e n t  s a  ta p iss e r ie  p o u r  

s u iv r e  le s  é b a ts  d e  d e u x  p e tits  g a r ç o n s , s e s  ü ls .
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q u i jo u a ie n t a u  c e rc e a u  a u to u r  d u  p arte rre . U n e  
b e l le  p e tite  fil le  d e  d ix  a n s  e n v iro n , jo u a it  s e u le  : 
«U e é ta it  à  g e n o u x  d e v a n t  so n  p e tit  ja r d in , s a  
p ro p rié té , e lle  a r r a c h a it  le s  m a tiv a is e s  h e rb e s  et 
e l le  r e g a r d a it  s o ig n e u se m e n t si lea o o p s is , 
se m é s  q u a tre  jo u r s  a u p a ra v a n t, a v a ie n t le v é . S a  
p o u p é e  g is a it  p rè s  d 'e lle , d éco iffé e , le s  b ra s  b a l­
la n ts  e t la  fa c e  co n tre  te r re  ; e lle  é ta it  to u t  à  son 
h o r t ic u ltu r e , e t d a n s  so n  a ttitu d e  p en ch ée , a v e c  
s a s  lo n g s  c h e v e u x  b lo n d s  f lo tta n ts  s u r  le  
d o s ,  so n  ptxrfil d é l ic a t ,  s c s  c i ls  a b a issé s  s u r  
SOS jo u e s  ro ses , e lle  é ta it  ch a rm a n te . C e tte  e n fan t 
é ta it  l a  d e rn iè re  n ée  d e  m a d a m e  d ’H iv r a y ;  
e l le  a v a it  q u in z e  a n s  de m o in s  q u e  s a  s œ u r  E d -  
m ée, d o u z e  a n s  d e  m o in s  q u e  so n  frè re  A m a u r y , 
d o n t e l le  é ta it  l a  f i l le u le  e t  l a  fa v o r ite . I l se  le v a it  
p a r fo is  d u  b a n c  o ù  i l  é ta it  a s s is  a u p rè s  d e  sa 
m è re , i l  a id a it  B e r th e  à  p o r te r  u n  a r ro s o ir , tro p  
lo u r d  p o u r  so n  fa ib le  b r a s , il ra tta c h a it  u n e  braji- 
ch o  d e  ja s m in  q u i  n 'é ta it  p a s  à  s a  p ortée , e t 
T e m b ra s sa ite n  p a ssa n t. U n e  a u tr e  p erso n n e  co m ­
p lé ta it  c e tte  ré u n io n  d e  fa m ille  ; c 'é ta it  u n e  je u n e  
fi l le  q u i, to u t e  p e tite , fr ê le , tim id e , e ffa cé e , p a r a is ­
s a it  s o r t ir  à  p e in e  d e l ’e n fa n c e , q u o iq u 'e lle  e û t  
dix-Eopt a n s. R ie n  e n  e lle  n ’a t t ir a it  le s  y e u x ;  e lle  
é ta it  s a n s  b e a u té  e t s a n s  é c la t  ; u n  é tr a n g e r  ne 
T o u t p aa re m a rq u é e , m a is  s a  fa m ille  la  c h é r issa it. 
V a le n tin e  é ta it  l a  n iè c e  d e  m a d a m e  d ’H iv ra y , et 
c h é r ie  p r e s q u 'à  l ’é g a l  d ’u n e  fille .

L e  s o le il  a v a it  ta it  ses  a d ie u x , i l  c o lo r a it  e n ­
c o re  d e p o u rp re  e t d e ro s e  le  fo n d  d e  l ’h o rizo n . 
M a d am e d 'H iv r a y  a p p e la  B e r th e  e t  lu i  d it  ;

0 J e  v o ls  S a r a  q u i v ie n t  te  c h e r c h e r ;  d is  b o n ­
s o ir , c h é r ie .. »

L 'e n fa n t  q u it ta  s e s  fle u r s , re je ta  e n  a r r iè r e  ses  
c h e v e u x  q u i v e n a ie n t  re to m b e r s u r  so n  fro n t, 
co m m e  u n e  c r in iè re  d o ré e ;  e lle  e m b ra ssa  s a  sœ u r, 
p u is  V a le n tin e , p u is  A m a u r y , p u is  s a  m è re , q u i  la  
re t in t  u n  in s ta n t e t  b a is a  s e s  jo u e s  e t so n  fro n t :

• B o n s o ir !  b o n s o ir !  d it-e lle  e n  s 'é lo ig n a n t  et 
e n  je ta n t  d e s  b a ise rs  a v e c  la  m ain .

—  J ’a i a tte n d u  q u 'e lle  fû t  é lo ig n é e , re p r it 
m a d a m e  d ’H iv ra y , p o u r  p a r le r  u n  p e u  d ’e lle . E lle  
a  d ix  an s.

—  O u i, m è re , e lle  a j u s t e  tr o is  a n s  d e  p lu s  q u e  
so n  n e v e u  F a b ie n , d it E d m é e  e n  s o u r ia n t  d e lo in  
à  so n  g'ros a in é  d o n t e lle  e n tr e v o y a it  la  s ilh o u e tte  
d a n s  le  cré p u sc u le .

—  I l s e r a it  b ien  te m p s  de s o n g e r  u n  p e u  à  son 
in s tr u c tio n  ; e lle  n e  s a it  q u e  lir e  e t  écrire .

—  B a h !  m a m a n ! c e la  n e  su ffit-il p a s ?  d it 
A m a u r y  ; la  le c tu r e  e s t la  c le f  d e to u te s  le s  scien ­
ce s . E l le  lir a , e lle  d e v ie n d r a  u n  p h é n ix , t u  v e r ­
ra s .

—  Jo  n ’a i p a s  c o n fia n ce  d a n s  so n  g o û t  p o u r  la  
le c tu r e  ; ju s q u 'ic i ,  e lle  a im e  b ien  m ie u x  ja r d in e r , 
m a ç o n n e r  do p e tite s  m a iso n s  a v e c  d e  l ’a r g iie  e t 
c o u r ir  à  d o s  d e  b a u d e t, q u e  l ir e  m ôm e d e s  liv r e s  

a m u sa n ts . E lle  en a  p o u r ta n t u n e  v r a ie  b ib lio ­
th è q u e .

—  Q u e  v a s-tu  lu i fa ire , m a m a n , re p r it A m a u r y

d 'u n  a ir  e ffra y é , à  q u e ls  e n n u is  v a s-tu  la  so u ­
m e ttre  p o u r  en  fa ire  u n  P ie  d o  la  M ira n d o le  en 
ju p o n s ?

—  L a  m e ttra is -tu  a u x  B é n é d ic tin e s , m ère , de­
m a n d a  m a d a m e  d o  F ré v ille .

—  N o n , m a  fille . Je le  c o n fe sse , il m e s e r a it  trop  
d u r  d o  m e sé p a re r  d e  ce tte  p a u v r e  petite.

—  U n e  é d u c a tio n  p a rt ic u liè re , a lo rs .
—  O u i, j ' y  a i  b ie h  p e n sé  e t j 'y  s u is  ré so lu e .
—  B o n  ! re p r it  A m a u r y  a v e c  u n  p eu  d 'h u m e u r, 

n o u s  a llo n s  v o ir  d é b a rq u e r  u n e  m is s , la  fille  d 'u n  
ré v é re n d , s a c h a n t fo u t , la tin , g r e c , m a th é m a ti­
q u e s , m a is  ne sa c h a n t p a s  v iv r e , e t p ro c la m a n t 
s h o h în g  to u t  c e  q u ’o n  n e  fa it  p a s  d a n s  le  A n g le -  
te rre .

—  O h l m on  co u s in , d it  V a le n tin e , q u e  v o u s  

ê te s  d o n c  sé v è r e  ! il y  a  d e  s i  a im a b le s  A n g la is e s  !
—  N o n , m on  fils , j e  n e  p re n d ra i ni u n e  A n ­

g la is e , n i u n e  p e rso n n e  d ’u n e  a u tre  re lig io n  q u e  
n o u s. J e  d é sire  u n e  F ra n ç a ise , in s tru ite , e t , s 'i l  se  
p e u t, je u n e , c a r  B e r th e  n e  s 'h a b itu e r a it  p a s  û 
u n  v ie u x  v is a g e .

—  E t  t u  a s  tr o u v é  ?
—  P a s  e n co re; j ’â i  é c r it  à  n o s  a m is  d e C a e ii, et 

i ls  c h e r c h e n t. J ’a i  v o u lu  v o u s  in fo rm e r, m es  e n ­
fa n ts , ca r , e n fin , v o u s  ê te s  m es  h ô te s , v o u s  êtes 
m es a m is  e t m on  c o n s e il;  j e  n 'e xc e p te  p a s  V a le n ­
tin e . »

V a le n tin e  l'e m b ra ssa .
« A h  ! ch è re  m ère , q u a n d  t a  a s  l a  b o n té  d e 

p a r le r  a in si, t u  m e  fe ra is  a c c e p te r  to u te s  le s  m is­
ses, fu sse n t-e lle s  ro u s s e s  co m m e e  c h e v a l d o  l'A - 
p o o a ly p s e l b 

A m a u r y  b a is a  la  m a in  d e  s a  m ère , q u i lu i  ca ­
re ssa  le s  c h e v e u x , e t m a d a m e  d e  F r é v il le  d it à  so n  
t o u r  ;

0 O n  n e  p e u t  q u e  t 'a p p ro u v e r , c h è r e  m am an , 
e t  j 'e s p è r e  q u e  tu  tr o u v e ra s  u n e  p e r ie  p o u r  n o tre  
p e tite  B erth e . A l lo n s i  F a b ie n ! a llo n s !  E u g è n e ! 

i l  fa u t  a l le r  v o u s  c o u c h e r !  M on ton s. B o n so ir, 
m ère  ! a

L a  fa m ille  r e g a g n a  lo  c h â te a u ;  m a d a m e  d ’H i­
v r a y  v is it a  d ’a b o rd  la  ch a m b re  d e  B e r th e  e t s 'in ­

c l in a  s u r  lo  l i t  o ù  la  p e tite  f i l le  d o rm a it d u  p lu s  
p a is ib le  so m m eil.

N ’éta it c e  teint fleuri des couleurs de la  pomme 
Ne l a  diriez-voua p as dans le s  bras de la  m ort?

S a  m è re  la  c o n te m p la  lo n g te m p s  a v e c  u n  se n ­
tim e n t  u n  p e u  tr is te . —  I l fa u d r a  d o n c  l a  co n fier 

à  d ’a u tr e s  m a in s !  l 'in s t itu tr ic e  le u r  d é p la ît , e t  à
m o i d o n c  ! M a is  i l  le  fa u t......

E lle  b a is a  d o u c e m e n t u n e  b o u c le  lé g è r e  q u i 
s 'é c h a p p a it  de l a  r é s i l le  o û  l'e n fa n t en fe i'm ait ses  
c h e v o u x , e t  e lle  s 'é lo ig n a , e n  s e  d is a n t e n c o re  :
—  I l la  fa u t ! m a is  q u ’i l  m 'en  co û te , m on  D ie u  !

M a d am e d 'H iv r a y  é ta it  v e n v e  d e p u is  s ix  a n s  
d ’u n  m a ri u n iq u e m e n t aim é. P e u t-ê tr e  M . d ’IIi- 
v r a y ,  d e rn ie r  r e je to n  d 'u n e  v ie ille  ra ce  n o r ­
m a n d e , n ’a v a it - i l  p a s  ép o u sé  p a r  p u r  a m o u r 
m a d e m o ise lle  V a l lé e , f il le  d ’u n  flla te u r , d o n t la i
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f o r t e  d o t v e n a it  re n d re  d e l 'é o la t  à  s o n  v ie u x  
b la s o n , m a is  il a v a it  tr o u v é  en  e lle  u n  c œ u r  si 
d é v o u é  et si a ffe c tu e u x , u n e  ra iso n  s i  so lid e , 
e lle  lu i a v a it  été  u n e  s i  te n d re  c o m p a g n e , q u e  
l'a m o u r  c o n ju g a l é ta it  v e n u , a v a it  c im e n té  des 
lio n s s a c ré s , e t d u ré  co n sta m m e n t j u s q u a  la  
m o r t de l 'é p o u x , e t a u  d e là , p u is q u e  s a  m ém o ire  

a t t ir a it  to u t le  c œ u r  d e  l a  v e u v e .
E l le  é ta it  re sp e c té e  e t  a im ée  d e s c s  e n fa n ts  ; sa 

fil le  E d m é e . u n  p eu  fro id e , lu i  re n d a it to u te fo is  
de g r a n d s  d e v o irs. A m a u r y  c h é r is sa it  e t v é n é ra it 
s a  m è re , la  p e tite  B o rth e  s e  la is s a it  a im er, e t • 
V a le n tin e  f ic u r n it  d a n s  u n  c o in  d e  c e  ta b le a u  de 
fa m ille , o ù , se lo n  to u te s  le s  p ré v is io n s , e lle  de­

v a it  u n  jo u r  o c c u p e r  la  p re m iè re  p lace.

I l

L EXAMEN

L 'e x a m e n  é c r i l  p o u r  le  b r e v e t  su p é r ie u r  é ta it 
f in i, lo s  ju g e s  d u  ca m p  a v a ie n t  re n d u  le u r  sen ­
te n c e , e t  le s  p a u v r e s  f il le s  e x c lu e s , co u p a b le s  ou  
d ’u n  ex cè s  de t im id ité  o u  d 'u n  ex cè s  d 'ig n o ra n c e , 
s 'e n  a lla ie n t tr is te m e n t, en  p a s s a n t d e v a n t le s  
s ta tu e s  d e  L a p la c e  e t  d e  M a lh e rb e  q u i  d éco ren t 
le  p é r is ty le  d e l'U n iv e r.s ité  d e  C a e n  ; le s  é lu es, 
c o lle s  q u i s e  v o y a ie n t  a p p elées à  l 'é p r e u v e  orale , 
r e s ta ie n t, e t  b ie n  é m u e s, a tte n d a ie n t le  m o m en t 
d e co m p a ra ître  d e v a n t l ’a ré o p a g e . Q u e  d e c œ u r s  
p a lp ita n ts  ! Q u e  d 'e x p re ss io n s  in q u iè te s  s u r  ces 
je u n e s  v is a g e s , e t  q u e  d e  d e stin é e s  d ifféren tes 
d a n s  c e  g ro u p e  fé m in in  1 D e p a u v re s  je u n e s  fille s  
q u i p o rta ie n t s u r  le u r  fr o n t  so u c ie u x  le s  in q u ié ­
tu d e s  do to u t e  u n e  fa m ille , frô la ie n t d e  le u r  p etite  
ro b e  u s é e ,  l 'e n fa n t  r ic h e ,  c h é r ie ,  q u i v e n a it  
d e m a n d e r  a u  d ip lô m e  u n  su c c è s  d e  p lu s , u n  m c -  
r ito  to u t  p e r s o n n e l, e t q u i a ffro n ta it l ’exam en , 
a v e c  u n  p e u  de tr o u b le  v a n it e u x  ; l 'u n e  a v a it  n on 
lo in  d 'e lle  s a  m è re , p lu s  a n x ie u s e  q u 'e lle -m ê m e , 
u n e  p a u v r e  m è re , v e u v e , c h a r g é e  d e  p e tits  en­
fa n ts , e t q u i  co m p ta it s u r  co tte  a în ée , so n  o rg u e il, 
p o u r  d o n n e r  d u  p a in  à  to u t e  la  c o u v é e ;  l 'a u tr e  
é ta it  a c c o m p a g n é e  d e so n  in s titu tr ic e , q u i l a  s o u ­
te n a it  e t l 'e n c o u r a g e a it , e t  e lle  s a v a it  q u e l 
te n d re  a c c u e il  l ’a tte n d a it  à  la  m a iso n  p a te r n e lle  ! 
Q u e  d e fé lic ita tio n s  p o u r  le  s u c c è s ! q u e  de co n ­
s o la t io n s  p o u r  u n  é c h e c !  E t  p u is , s a  v ie  rep ren ­
d r a it  co m m e  to u jo u r s , a v e c  so n  b ie n -ê tre  e t  ses  
jo ie s , a v e c  ses  h o r iz o n s  so u r ia n ts ;  m a is  p o u r  l 'o r ­
p h e lin e , q u e l s e r a it  l 'a v e n ir , s i  e l le  é c h o u a it? ... 
P lu s  lo in , se u le , u n e  je u n e  fil le  a tte n d a it, les 
y e u x  b a issé s  e t l ’a ir  c a lm e  ; a u c u n  tr o u b le  ne se  
l is a it  s u r  so n  v is a g e  r e c u e ill i ,  e lle  é ta it  v e n u e  là  
p o u r  o b é ir , e lle  a v a it  q u it té  le s  m u rs  do so n  c o u ­
v e n t , e lle  a v a it  r e v ê tu  u n e  d e rn iè re  fo is  u n  v ê te ­
m e n t s é c u lie r , e lle  v e n a it  s u b ir  l'e x a m e n , afin  
d 'a v o ir  le  d r o it  d 'e n se ig n e r  le s  p a u v re s , e t e lle  
r e m e tta it a v e c  u n e  p le in e  c o n fia n ce , e n tre  les 
m a in s  de D ie u , l ’is s u e  d e so n  en tre p rise . L e  so ir, 
e lle  re to u rn e r a it à  so n  m o n a stè re , e lle  rep ren ­

d ra it so n  v o ile  e t so n  so a p u la ire , e lle  s ’h u m ilie ­
r a it  d e v a n t so s  c o m p a g n e s  d e  so n  in su c c è s  o u  
g lo r if ie r a it  D ie u  e n  s ile n c e , s ’ il a v a it  d o n n é  la  
lu m iè re  à  so n  e sp r it e t l ’à -p ro p o s  à  s e s  p a ro le s , 
e t  q u i a u r a it  p u  v o ir  c la ir  d a n s  so n  â m e  a u r a it  
c r u  en tre r  d a n s  u n  ro y a u m e  d e  p aix .

O n  a p p e la  le s  q u a tr e  p re m iè re s  p ré te n d a n te s ; 
la  je u n e  r e lig ie u s e  jo ig n it  le s  m a in s , e lle  p r ia it  
p o u r  e lle s . E lle s  s 'a s s ir e n t d e v a n t le s  e x a m in a ­
te u r s  q u i le.s re g a rd è re n t a v e c  c e t  in té r ê t dem i- 
p a te r n e l, d o m i-ra ille u r  q u e  ces s a v a n ts  h o m m es 
p r a t iq u e n t v o lo n tie rs . L a  p re m iè re  d e ces je u n e s  

f il le s  é ta it  c o n n u e  d e  to u s , e lle  a p p a rte n a it  à  u n e  
fa m ille  o p u le n te  d e C a e n , e t jo lie , é lé g a n te , e lle  
s e  p ré se n ta it a v e c  u n e  c e r ta in e  a ssu ra n ce . S es  
d e u x  v o is in e s , p lu s  h u m b le s , v e n a ie n t d e  l a  ca m ­
p a g n e ;  le u r  ro b e  e t le u r  to u r n u r e  le  ré v é la ie n t. 

E lle s  fa isa ie n t p a rt ie  d e la  d é ra iso n n a b le  arm ée 
q u i d é se rte  le s  ch a m p s  p o u r la  v ille , l ’ in d ép en ­
d a n c e  p o u r  le  s e r v a g e , le  t r a v a il  d a n s  la  fa m ille  
p o u r  u n  s a la ir e  c h e z  d es é tr a n g e r s ;  l a  q u a triè m e  
p a ra is s a it  b ien  p a u v r e , m a is  q u e lle  ch a rm a n te  
tê te  s o r ta it  de c e  p e tit  c h a p e a u  d e p a ille  n o ire , et 
co m m e  c e tte  ro b e  d e  to ile  d e  V ic h y  é ta it  b ien  
fa ite  e t b ien  p ortée! E l le  n e  s e m b la it  p a s  d éco n ­
ce rté e , e t  e lle  a t ta c h a it  ses  y e u x  n o irs  e t  d o u x  
s u r  le s  e x a m in a te u rs , p rê te  à  le u r  ré p o n d re , e l  

s û r e  d e  tr o u v e r  e n  e u x , à  c ô té  d e  l 'é q u ité  d u  ju g e , 
l ’ in d u lg e n c e  d o  l'h o m m e  p o u r  u n e  jo lie  f ig u r e , 
M ais c e tte  p u issa n c e  q u ’e lle  s e  c o n n a iss a it , L u c ie  
ï h o r y  n ’e u t  p a s  b eso in  d 'y  r e c o u r ir ;  to u te s  le s  
q u e s tio n s  l a  tr o u v è r e n t  a r m é e  en  g u e iT o ; e lle  
é ta it  in v in c ib le  e n  g ra m m a ire , tr è s-fo rte  en  g é o ­
g ra p h ie , on  n e  p o u v a it  p a s  la  d é b u s q u e r  d an s 
le s  p ro b lè m e s  d 'a r ith m é tiq u e ; l ’h is to ir e  s e m b la it 
é tro  s a  p a s s io n , e lle  s o u tin t  m ôm e u n e  jo lie  e t 
c o u r to ise  d iscu ss io n  s u r  le s  o r ig in e s  d es m a iso n s 
s o u v e ra in e s  d 'A lle m a g n e . L e s  ju g e s  so u r ia ie n t , 
le s  d e u x  p a y s a n n e s , v e n u e s  d u  B o c a g e  n o r m a n d , 
é c o u ta ie n t a v e c  u n e  su rp r is e  u n  p e u  ja lo u s e , 
m a d e m o ise lle  P a u le  d e  B r o v ille  p a ra is s a it  co n ­
te n te  e t a p p la u d is s a it  d u  r e g a rd . L e s  b re v e ts  
fu re n t d é cern és  ; L u c ie  T h o r y  o b tin t le  d ip lô m e 
s u p é r ie u r , a v e c  é lo g e s  e t  c o m p lim e n ts ;  m a d e­
m o ise lle  P a u le  e u t  le  b r e v e t  q u 'e lle  m é rita it  
d ’a i lle u r s  p a r  so n  in te l lig e n c e  ; u n e  d es N o rm a n ­
d es fu t  r e n v o y é e  à  la  p ro c h a in e  se ss io n , e t la  
s e co n d e  re ç u t  u n  c e rtific a t  d o  ca p a cité . P a u le  
v in t  v e r s . L u c ie  e t l ’e m b ra ssa  en  lu i d isa n t a v e c  

e ffu sio n  :
o Je s u is  en ch a n té e , ro ad em o iso llo , v o u s  a v e z  

s i  b ie n  ré p o n d u  ! o
L u c ie  l'e m b ra ssa  à  so n  to u r , en la  c a re ssa n t 

d 'u n  r e g a r d  d e  s e s  b e a u x  y e u x ,  e t  e lle s  re n tr è ­
r e n t  d a n s  la  g ra n d e  s a lle  ; u n e  fem m e p â lo , me.s- 
q u in e m o iit v ê tu e  e t m o in s  â g é e  sa n s  d o u te  q u 'e lle  
no le  se m b la it, se  je ta  a u -d e v a n t  d e  L u o ie ,

0 M a m a n ! j ’a i  m on  d ip lô m e !  d ip lô m e  s u p é ­

r ie u r  !
 A h  ! q u e l b o n h e u r  ! q u e  to n  p è re ... »
L a  p a u v r e  fem m e no p u t  a c h e v e r  ; e lle  p re ssa it
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s a  f l l ic  d a n s  ses  b ra s  e t fo n d a it on la rm e s ; on 
p o u v a it  ju g o r  d u  d e g r é  d e so n  in q u ié tu d e  p a r  lo 
d e g r é  de s a  joio- 

0 E t  îu  n 'as  r ie n , e n co re  u n e  fo is?  d is a it  u n e 
ferm iero  e n  b o n n e t d e co ton , à  la  je u n e  fil le  ren ­
v o y é e  à  l a  fu tu r e  s e s s io n ; c 'e s t  tr o p  fo rt  au ssi, 
P ru d e n c e , tu  v a s  re v e n ir  à  la  m aiso n  e t te  re ­
m e ttr e  a u x  va ch o s. A ss e z  d e  l iv r e s  e t  de p lu m e s  
co m m e  ç a  I »

M a d em o ise lle  P a u le , q u i a v a it  r e jo in t so n  in s­
titu tr ic e , f i t  u n  g r a c ie u x  s a lu t  à  L u c ie  e t à  to u te s  
s e s  c o m p a g n e s, e t m a d a m e  T h o r y  d it  à  s a  fille , 
en lu i  d o n n a n t le  b r a s  a v e c  o r g u e il  ;

« A l lo n s , m a in te n a n t, a llo n s  v o ir  m a d a m e  du 
H a u to t, e lle  s e r a  s i  co n te n te  d e to n  su o cès. B u is, 
n o u s  pi-endi-ons la  v o itu r e  p o u r  C o u rse u lle s  : ton  
p a u v re  p è re  la n g u it  en n o u s  a tte n d a n t...

i i r

LA  V IS IT E

C e  jo u r - là  se  t r o u v a it  ê tr e  le  j o u r  d e  m ad a m e 
d u  H a u to t, e t e n  s a  q u a lité  d e fe m m e  d 'u n  des 
s r a n d s  fo n ctio n n a ire s  d u  C a lv a d o s , e lle  re c e v a it, 
sa n s  e x c lu s io n , to u te  la  s o cié té  d e  C a on , g e n ti ls -  
h o n iin cs  e t n é g o c ia n ts , fem m es d 'e m p lo y é s , fem ­
m e s  d ’o ffic ie rs  ot b e lle s  d am es n o rm a n d es, q u i 
co m p te n t le u r s  d o m a in es  d a n s  le  B o c a g e  ou  
d a n s  la  v a llé e  d ’A u g e ;  c e tte  a p rè s -d în é e , so n  
sa lo n  é ta it  co m b le , on  c a u s a it  v iv e m e n t e t  on  e n ­
te n d it  à  p e in e  la  v o ix  f lû té e  d u  v a le t  d e  ch a m b re  

a n n o n ç a n t m a d a m e  e t m a d e m o ise lle  T h o r y . P o u r ­
ta n t, to u s  le s  y e u x  fé m in in s  s e  fix è re n t s u r  le s  
d e u x  a r r iv a n te s , l u n e ,  é m u e, r o u g e , tre m b la n te , 
c 'é ta it  la  m è r e ;  l 'a u tr e , m o d e ste  e t a ssu ré e , c ’é­
ta it  l a  fil le . M ad am e T h o r y  s e  h e u r ta  a u x  ch a ise s , 
tr é b u c h a  c o n tre  u n  p o u ff, e n  a v a n ç a n t  d a n s  le 
ce rc le , e t  e u t  l 'a ir  d ’u n e  âm e s a u v é e  d u  p u r g a ­
to ir e  lo rs q u e  m a d a m e  d u  H a u to t , q u i s ’é ta it  le ­
v é e , lu i d it  d u  to n  le  p lu s  g r a c ie u x  ;

• E h  q u o i ! ch è re  m a d a m e  1 c 'e s t  v o u s  ! j e  su is  
v r a im e n t h e u re u s e  d e  v o u s  v o ir . 'V e u ille z  v o u s  
a s s e o ir ... M a d em o ise lle , a s s e y e z -v o u s  d o n c  1 » 

M ad am e T h o r y  s e  la is s a  to m b e r s u r  u n  fa u te u il, 
L u c ie  s 'a s s it  s u r  oc m êm e p o u ff  q u i a v a it  fa illi  ê tre  
fu n o s te à  s a  m ère , e t e lle  ré p o n d it d 'u n e  v o ix  d o u ce  
ot b a sse  à  m a d a m e  d u  H a u to t , q u i lu i d em a n ­
d a it  ;

0 C e so n t le s  exam en s q u i v o u s  o n t am en ée, 
m a d e m o ise lle ?  Ê te s-v o u s  co n te n te  ?

—  O u i, m a d a m e , b ien  co n ten te .
—  E lle  a  so n  b re v e t, p re m ie r  n u m é ro  ! d it  m a- 

d a in o T h o r y , é to n n é e  d 'o se r  é io v e r  la  v o ix  d e v a n t 
u n e  si b e lle  a ssem b lée.

—  A h  ! ch è re  m a d a m e , q u e  j e  v o u s  fé lic ite , e t 
v o u s  a u s s i, m ad o m o iso lle  ! B e a u co u p  d e  je u n e s  
p e rso n n e s  su b is s a ie n t l'é p r e u v e  c e tte  a n n é e , m 'a- 
t-o n  dit.

—  O u i, en  effet, d it  u n e  d a m e é lé g a n te , m a d e­
m o ise lle  P a u le , l'a m ie  d e  m a  fil le , s ’e s t p réson tée.

1 —  E t e lle  a  é té  a d m ira b le m e n t re ç u e , d it L u c ie
d 'u n  a ir  g ra c ie u x .

—  A h  ! j  on s u is  b ien  h e u re u se . S i p o u rta n t m a 
p e tite  Jea n n e  a v a it  v o u lu  ! M ais e lle  e s t s i  in so u ­
c ia n te  !

E lle  e s t p a rfa ite m e n t a im a b le , r e p r it  v iv e ­
m e n t m a d e m o ise lle  d u  H a u t o t , e lfe  n o u s  .a fa it 
h ie r  d e  d é lic ie u se  m u siq u e . >

L a  c o n v e rsa tio n  to u rn a  s u r  la  m u s iq u e : on  
p a r ia  d 'u n  g r a n d  c o n c e rt o ù  la  P a tli a v a it  ch a n té . 
L e s  re m a r q u e s , le? ré p liq u e s , le s  c r it iq u e s  lé g è ­
re s  s e  c r o is a ie n t, e t, p e n d a n t c e  tem p s, m ad a m e 
T h o r y , to u jo u rs  m a l à  l ’a ise , r e t ir a it  s o u s  s a  ro b e  
tr o p  c o u rte  s e s  b o n s  g r o s  p ie d s  ch a u ssé s  de 
fo rts  s o u lie r s  d o  v e a u ;  L u c ie  é c o u ta it  d 'u n  a ir  
am u sé  e t in te l lig e n t . E lle  se m b la it, d a n s  c e  b ea u  
s a lo n , to u c h e r  1e so l n a ta l, to u t en  g a r d a n t  un 
a ir  m od este , e lle  é ta it  co m p lètem en t de s a n g -  
fro id , e t; p e n d a n t q u e  le  c œ u r  d e s a  p a u v re  m a­
m an  b a tta it  la  ch a m a d e , le  s ien  r e s ta it  b ien  p a i­
s ib le  ; s e s  y e u x  re g a rd a ie n t, s e s  o re ille s  éc o u ta ie n t 
e t  s a  m é m o ire  s 'e m p lissa it d e fo rm u le s  e t d 'e x ­
p re ssio n s , b o n n e s  à  e m p lo y e r  p a r  la  s u ite . U n e 
d es d am es s e  le v a  : ce fu t  la  s ig n a l. E n  q u e lq u e s  
m in u te s , to u t 1 é lé g a n t b a ta illo n  fu t  d isp e rsé ; il 
n e  re s ta  q u e  m ad a m e d u  H a u to t e t ses  p ro té g é e s . 
E l le  ra p p ro ch a  v iv e m e n t so n  fa u te u il, e t, a v c o  u n  

•b o n  s o u r ire , e lle  d it  :

0 E t m a in te n a n t q u e  m a d e m o ise lle  L u c ie  a  
l ’é p a u le tte , q u e  v o u le z -v o u s  en  ta ire?  dites-m oi 
c e la  b ien  v ite .

—  A h !  m a d a m e , ai L u c ie  p o u v a it  é le v e r  dos oii- 
fa n ts , e t g a g n e r  d e  b o n s  ap p o in te m e n ts , n o u s 
s e r io n s  b ie n  h e u r e u x !  E lle  v iv r a it  e t e llo  nous 
a id e ra it . »

L 'œ il  v i f  d e m a d a m e  d u  H a u to t in lo r r o g e a  L u ­
c ie , q u i ré p o n d it a v e c  em p ressem en t •

« C e  s e r a it  to u t  m on  d é s ir , m a d a m e , e t j e  tâ­
c h e r a is  d e ren d re  à  m es p a re n ts  c e  q u ’i ls  o n t fa it 
p o u r  m oi.

— 'S o n g e z , m a d a m e , q u 'e lle  e s t l ’a în é e  d e  c in q !  
d it m a d a m e  T h o r y , en p e n sa n t a u x  q u a tr e  têtes  
q u 'e lle  a v a it  la issé e s  à  C o u rs e u lle s , e t  q u e  m on 
m a ri to u c h e  à  l ’â g e  d e  la  re tra ite !

—  O u i, j e  v o is  q u ’il fa u d r a  à  L u c ie  u n e  b o n n e  
p la c e  , é g a rd s  e t a r g e n t;  e lle  la  m érite , e t je  v a is  
tâ c h e r  d o  la  lu i tr o u v e r . V o u s  r e to u rn e r e z  ch ez 
v o u s ?

—  O u i, m a d a m e  ; to u t  -à l'h e u re , n o u s  p ren d ron s 
la  v o itu re .

—  J e  v o u s  é c r ir a i b ie n tô t, e l ’e sp è re ... >

U n e  v is ita  q u i a r r iv a it  co u p a  o ou i t a u x  re m e r­
cie m e n ts  d e  L u c ie  e t d e s a  m ère  ; e lle s  s ’e n  a lla ie n t 
ra v ie s , q u a n d  la  fèm iu c d e  ch a m b re  co u i'u t ap rès 
e lles , an le u r  d isa n t q u e  m ad a m e v o u la it  a b so lu ­
m e n t q u 'eU es a c ce p ta sse n t u n  p e tit  lu n c h . M a­
d a m e T h o r y  o u v r a it  d es y e u x  s u r p r is ;  m a is  s a  
fil le  lu i  d it  to u t  b a s  :

» U n  g o û te r , m am an  I
—  Q u e lle  b o n té  ! N o u s n ’a v o n s  b eso in  d o  rie n ,
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m a d e m o ise lle ; n o u s  a v o n s  d é je u n é  a v a n t  lo x a -  

le e n .
 C ’e s t é g a l ! U n  v e r r e  de M a la g a  e t  u n  b is c u it

n e  v o u s  fe ro n t p a s  d e  m a l;  v e n e i ,  m a d a m e  et 

m a d e m o ise lle . »
P e n d a n t q u e  m a d a m e  T h o r y  b u v a it  à  p e tits  

c o u p s  le  v in  b r u n  d o ré, L u c io  r e g a r d a it  la  s a lle  à  
m a n g e r  é lé g a n te  e t  g ra c ie u s e , le  b u fïe t;o o u ve rt de 
m a jo liq u e s  e t de p o rc e la in e s  d e  la  C h in e  , f a m i l l e  

T o s e  e t  f a m i l l e  v e r t e ,  la  g r a n d e  p e n d u le  d e  B o u le , 
le s  a p p liq u e s  e t la  la m p e  de c u iv r e  re p o u ssé , le s  
deu.x a r m o ire s  â  p a n n e a u x  do g la c e , p le in e s  d 'a r-  
g e n te i 'ie  v ie ille  e t m o d e rn e ; c o  lu x e  e t  c e  b ie n - 
ê tr e  p a r la ie n t à  so n  im a g in a tio n  e t é v e illa ie n t ses 

g o û ts  d é lic a ts  :
« M on D ie u ! s e  d isa it-e lle , e t  n o tre  c u is in e  d e 

S o u r s e u lle s  !
—  M a fille , i l  e s t te m p s  d e  p a r t ir  : a llo n s , m a ­

d e m o is e lle , b ie n  d es rem ero iem en ts à  m a d a m e  

p o u r  s e s  b o n té s !  •
E l le s  p a rt ire n t, e t, u n  q u a r t d 'h e u r e  a p rè s , d e u x  

v ig o u r e u x  c h e v a u x  e n lr a în a ie n t la  d ilig e n c e  par 
d es c h e m in s  q u i c ô to y a ie n t  d e b e a u x  h e rb a g e s  
e t  d es ch a m p s  o ù  g r a n d is s a it  1* in o is s o a , v e r s  
C o u rsB u lIes, c e  p e n s io n n a t d e s  h u îtr e s  n o rm a n ­

d e s . o û  e lle s  s ’é lè v e n t , g ro s s is s e n t e t b la n c h is ­

sen t. L a  r o u te , s i  g a ie  e t  si v e r d o y a n te  q u  e lle  
fû t , p a r u t  in te r m in a b le  a u x  d e u x  fem m es q u i se 
sa v a ie n t a lte n d u e s , e t  e lle s  e u r e n t  u n  s o u p ir  d e 
jo ie  lo rs q u e  le  c lo c h e r  m o n tra  s a  f lè c h e  à  l 'h o r i­
z o n , e t  lo r s q u 'e lle s  s e n tir e n t a u  v is a g e ' l 'a ir  v i f  et 
s a lé  q u i a n n o n ce  l ’a p p ro c h e  d e la  m e r. L e a  ch e­
v a u x  p re s sa ie n t le u r  a l lu r e ;  on  a r r iv a it .

U n  h o m m e  en -ch e v e u x  g r is  e t  e n  h a b it  d e  d o u a ­
n ie r ,  s u iv i  d e tr o is  e n fa n ts , u n e  f i l le  e t d e u x  
g a r ç o n s ,  a tte n d a it  l a  v o it u r e  ; e l le  s 'a rrê ta . 
M a d am e T h o r y  s e  p r é c ip ita  h o r s  d e  l a  p o rtière  
e t  d it â  so n  m a r i le  d o u a n ie r , q u i l 'in te rro g e a it  

d u  r e g a r d  ;
« E lle  l 'a !  E l le  e s t p ra m ière!
- . - P a p a , j 'a i  m on  d ip lô m e l s ’é c r ia  à  so n  to u r  

L u c ie  en  ae  je ta n t  d a n s  le s  b r a s  d e  so n  p ère, q u i 

la  s e r r a  fo rte m e n t e t  d it  :
—  Q u e  j e  s u is  d o n c  co n te n t ! T u  a v a is  ta n t tr a ­

v a il lé ,  m a  p e tite  f i l le !  A llo n s , v i t e  à  la  m a iso n , 
t u  v a s  m e  ra c o n te r  c e la !  E n  a v a n t , le s  e n fa n ts !  
■yiens, m a  m è re , v ie n s  ! N o u s  a llo n s  so u p e r  e t 

c a u s e r . «
L u c ie  d o n n a  le  b r a s  à  so n  p è re  e t  r e n tr a  on 

tr io m p h e  d a n s  l a  m a is o n  p a tern ello .
M. BOUMON.

( L a  s u ife  a u  p r o c h a in  n u m é r o .)

LA R E I N E  MAB

L e s  E lfe s  s o n t le s  p lu s  p e tits  d e  to u s  le s  g é n ie s  
d e  l 'a ir ;  i ls  v o le n t  p a r  essa im s d a n s le s  b o is , d o r­
m e n t a u  fo n d  d u  c a lic e  d es ro s e s , s e  n o u rrisse n t 
d e  m ie l co m m e le s  a b e ille s  e t c h e v a u c h e n t s u r  
T a ile  d es p a p illo n s. L e u r  p rin c ip a le  o cc u p a tio n  
c o n s is te  à  te in d r e  en  to u te s  n u a n c e s  le s  p é ta le s  
d es fle u r s , o u  à  r e c u e ill ir  le s  g o u tte s  d e la i t  q u e  
U s  v a c h e s  la is s e n t to m b e r  s u r  T h e r b e , ta n d is  

q u 'e lle s  p a isse n t d a n s  le s  ch a m p s.
I l n e  fa u t  p a s  co n fo n d re  c e s  p e tits  ê tre s  iiio f-  

fe n s ifs  e t c h a rm a n ts  a v e c  le u r s  v o is in s  le s  K o r i-  
g a n s  q u i, ta n tô t, d é g u is é s  en  fe u x  fo lle ts , e n tra î­
n e n t  le s  v o y a g e u r s  d a n s  le s  r a v in s  e t le s  m aré­
c a g e s , ta n tô t e n la ce n t le s  p a s s a n ts  d a n s  le u r s  
ro n d e s , ju s q u 'à  c e  q u e  T ép u iscm en t e t la  m o rt 
b 'e n s u iv e n t. R e c o n n a ître  le s  K o i ig a n s  d es E lfe s  

e s t a sse z  d iffic ile  a u  p re m ie r  a sp e ct, c a r  i ls  so n t 
s i  p e tits  q u 'o n  n e  s a u r a it  d is t in g u e r , sa n s  u n e  
m in u tie u s e  o b s e rv a tio n , l a  d ifféren c e  d e le u r s  

a ile s . C e lle s  d es E lfe s  so n t tr a n s p a re n t s  co m - 
m es d es a ile s  d e  g u ê p e s ;  c e lle s  d e s  K o r ig a n s , a u

c o n tr a ir e , s o n t v e lo u té e s  co m m e le s  a ile s  d es pa­

p illo n s  d e  n u it. M a is  o n  lea re o o n n a ît b ien  v ito  
à  le u r s  œ u v re s , e t  le s  b û c h e r o n s  d u  v o is in a g e  ne 
s 'y  tr o m p e n t p a s . J a m a is  a u c u n  d ’e n tre  e u x  n 'a  
e u  à  s e  p la in d re  d ’a v o ir  p o u r  m a rra in e  la  p etite  
M a b , re in e  d es E lfe s , ta n d is  q u e  lo  N a in -J a u n e, 
q u i  r è g n e  s u r  le s  K o r ig a n s , e s t m é ch a n t, p le in  
d e  fa n ta is ie s  b iz a rre s , e t n ’a p p a r a ît  ja m a is  q u e  

p o u r  to u rm e n te r .
L a  p e tite  re in e  M ab e s t la  p lu s  jo lie ,  la  p lu s  

v iv e , la  p lu s  g a ie  d e  to u te s  le s  fé e s ;  e lle  se  p ro ­
m èn e  d a n s  u n e  c o q u ille  d e n o ise tte , tr a în é e  p ar 
d e s  v e r s  lu is a n ts  q u e  c o n d u it , e n  g u is e  de p o s t il­
lo n , m a ître  M o u ch ero n , v ê tu  de g r is , q u i fa it 
c la q u e r  so n  fo u e t, la  p a tte  d ’u n  fa u c h e u x . D ans 
c e t  é q u ip a g e , M ab s e  re n d  a u  b a l n o c tu rn e  de ses 
s u je ts  q u i to u rb illo n n e n t e n  c h a n ta n t d e s  m élo ­
d ie s  ré p é té e s  p a r  le  ro s s ig n o l, o u  b ien  e lle  d es- 
o en d  p a r  la  ch e m in é e  p o u r  se  jo u e r  p arm i le s  
fu s e a u x  .d es b o n n e s  lile u so s  q u 'e lle  p ro tè g e , s a ­

c h a n t e lle -m ê m e  f ile r  d iv in e m e n t.
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D e to u te s  le s  fila n d iè rc s , ses  a m ie s , la  p lu s  la ­
b o r ie u s e  é ta it  u n e  b r a v e  fe m m e  q u 'o n  n o m m a il 
Y v e t te , m a rié e  à  u n  p é c h e u r  ap p elé  Y v a in . Ils  
é ta ie n t p a u v re s , m a is  on  le s  c ita it  co m m e le s  p lu s  
h o n n ê te s  g e n s .d u  m o n d e, tr a v a il la n t  s a n s  re lâ ­
c h e , c o n te n ts  d e  le u r  s o r t , fa is a n t d u  b ien  à  to u s  
a u ta n t q u 'ils  le  p o u v a ie n t e t  n e  d e m a n d a n t r ie n  
à  p erso n n e. Y v a in  e t  Y v e t t e  v iv a ie n t  d a n s  u n e  
c a b a n e  é c a rté e , a u  b o rd  de l a  m e r, e t n e  se  ren ­
d a ie n t à  la  v i l le  q u e  p o u r  v e n d r e  le u r  111 e t  le u r  
p o is s o n  ; so u \ 'on t, i ls  d is a ie n t q u 'u n  e n fa n t ég a yo- 
r a it  b ie n  le u r  s o litu d e , m a is  le  c ie l le u r  re fu s a it  
oe b o n h e u r. C e  no fu t  q u ’a u  b o u t  de lo n g u e s  a n ­
n ées, q u e  la  b o n n e  Y v e t to - o b t in t  en fin  u n  p e tit  
g a rç o n . A u  m o m en t o ù  i l  v e n a it  a u  m o n d e , la  
re in e  M ab, s u r  so n  c h a r  a t te lé  d e p a p illo n s  b le u s, 
e n tr a  to u t à  c o u p  p a r  la  fen ê tre . E l le  v in t  s e  p o­
s e r  a u  c h e v e t d u  l i t ,  e t, le v a n t  s a  b a g u e tte , l 'a p ­
p u y a  s u r  le  fro n t d u  n o u v e a u -n é  p o u r  le  d o u e r.

L e  p é c h e u r  e t s a  fe m m e  c o n n a iss a ie n t d é jà  la  
j o l i e  fé e ;  s o u v e n t, Y v a in  l 'a v a it  v u e  a in s i à  la  
p o u p e  d e  s a  b a r q u e  lu i  d é s ig n e r  l ’e n d ro it  o ù  il 
fa l la it  je te r  ses  f i le ts ;  s o u v e n t Y v e i t o  l ’a v a it  tr o u ­
v é e  p e rc h é e  s u r  so n  ro u e t. L o r s q u ’i ls  la  re c o n n u ­
re n t, i ls  fu re n t to u t  jo y e u x . E l le  d é c la ra , e n  b ra n ­
d is s a n t l ’o s  d o  g r i l lo n  q u i  lu i s e r v a it  d e sce p tre , 
q u e  l'e n fa n t s e r a it  b e a u , q u ’il a u r a it  d e  l'e s p r it , 

q u 'e lle  le  p ro té g e ra it  to u t e  s a  v ie , e t q u 'e lle  le  n o m ­
m e ra it B o u to n - d 'O r .  P u is , e lle  a l la  s e  b lo ttir  d an s 
la s  o r e ille r s  d e so n  b e rc e a u , d o  p e u r  q u e  le  N a in - 
J a u n e  n ’e .ssayât de d é tr u ir e  l'e ffe t d e  ses  d o n s 
p a r  q u e lq u e  m a lice . I l p a ra ît q u e  le  ro i d es K o -  
r ig a n s  é ta it  d e b e l le  h u m e u r -e e tta  fo is , c a r  il 
s ’e n  t in t  à  d es e sp iè g le r ie s  sa n s  co n séq u en ce . 
Y v a in  p ré te n d it  b ien  l ’a v o ir  se n ti, t o u t e  la  n u it, 
g a lo p e r  s u r  so n  n e z  a u  m ilie u  d 'u n e  m e u te  d e 
p u c e s ;  m a is  p e u t-ê tre  n 'é ta it-c e  l à  q u 'u n  c a u c h e ­
m a r  d o n t i l  n e  fa u t  a c c u s e r  p erson n e.

Q u o i q u 'i l  e n  fû t , e t q u e  le s  K o r ig a n s s o  m ê la s­
s e n t o u  n o n  d e  s a  d estin c o , le  p e tit  B o u to n -d 'O r 
e u t b ie n tô t b eso in  d e  la  p ro te c t io n  d e  s a  m a r­
ra in e , la  fée . D ès la  p re m iè re  p ê c h e  q u 'i l  e n tre ­
p r it  a p rè s  la  n a iss a n c e  d e  ce t e n fa n t, le  p a u v r e  
Y v a in  p é r it  on  m e r . U n e  te m p ê te  fit c h a v ir e r  
s a  b a r q u e , e t, d e  tr o is  c o m p a g n o n s  q u i é ta ie n t 
a v e c  lu i, u n  s e u l r e v in t  a u  r iv a g e . I l ra c o n ta  a v e c  
é p o u v a n te  q u ’i l  a v a it  e n tr e v u , à  la  lu e u r  d es 

é c la ir s , ta n d is  q u e  le  v e n t  s o u le v a it  le s  v a g u e s  fu ­
r ie u s e s , la  fo rm e d ia b o liq u e  d u  N a in -J a u n e ; p eu t- 
ê tr e  n ’é ta it-ce  e n co re  là  q u ’u n e  h a llu c in a tio n  de 
la  p e u r . O n  le  s u p p o s a  g é n é ra le m e n t.

Q u a n t à  la  m a lh e u r e u se  Y v e t te ,  e lle  é p ro u v a  
u n e  si v io le n te  d o u le u r  d e l a  p e rte  d e  so n  mari* 
q u e  le s  m é d e cin s  l ’a b a n d o n n è re n t, c r o y a n t q u ’e lle  
a l la i t  on m o u r ir . C e  fu t  l a  re in e  M ab q u i lu i a p ­
p o rta  le s  p la n te s  s a lu ta ir e s  q u i  g u é r is s e n t la  fiè ­
v r e . Y v e t t e  n o m o u r u t  d o n c  p a s  e t re p r it m êm e 
a s s e z  p ro m p te m e n t s e s  tr a v a u x , a fin  d e  g a g n e r  
d e  q u o i n o u r r ir  so n  fila. S e u le m e n t , e lle  re s ta  
to u jo u rs  tr is te , m a la d iv e , e t se  m it  à  a im e r  d o u ­
b le m e n t so n  p e tit  B o u to n -d ’O r ,  re p o r ta n t s u r

Q u a r a m t e -s e p t iE u e  a n k é b . —  N " I. —  J A N V I E R  1879 .

lu i to u te  l ’a ffe ctio n  q u ’e l le  a v a it  e u e  p o u r  à 'v a in .

O n j u g e  si le  m a rm o t fu t  c h o y é  e n tre  u n e  m ère  
co m m e  ce lle-c i e t  u n e  m a rra in e  co m m e M ab ! 
E lle s  le  g â ta ie n t  à  q u i m ie u x  m ie u x , sa n s  so n g e r  
a u x  fâ c h e u x  e ffe ts  q u e  le u r  te n d re sse  a v e u g le  
p o u r r a it  a v o ir  d an s l 'a v e n ir .

C h a q u e  s o ir ,  B o u to n -d 'O r s ’e n d o rm a it b ercé  
p a r  s a  m ère  ; c h a q u e  m a tin , il é ta it  é v e illé  p ar 
le s  ch a n so n s  de la  fée, q u i lu i a p p o rta it d e s  fru its  
in c o n n u s , d o s  c o llie r s  d e p e r le s  q u ’e llo  e n v o y a it  
ch e r c h e r  e n  O rie n t, dos g â te a u x  p é tr is  d  a r o -  
m ates e t  d u  m ie l d é ro b é  a u x  p lu s  b e lle s  fleu rs.

C e  fu t  u n e  d o u c e  v ie  q u o  le  p e tit  B o u to ii-d  O r 
m e n a  p e n d a n t tr o is  an s. J a m a is  fils  d e  ro i ue 
fu t  p lu s  h e u r e u x . A u  b o u t  d e ce tem p s, le s  v is ite s  
d e  la  re in e  M ab ce ssè re n t to u t  à  c o u p , e t à 'v o tte  
en  c o n ç u t u n  g ra n d  c h a g r in . C r a ig n a n t  d ’a v o ir  
in v o lo n ta ire m e n t d é p lu  à  la  fée  p a r  q u e lq u e  
fa u te  d o n t  e lle  n 'a v a it  p a s  co n sc ie n c e , e lle  lu i 
d e m a n d a  s o u v e n t  p a rd o n  d e to  i t  so n  c œ u r, 
esp é ra n t q u e  q u e lq u e  p e tit  E lfe  r e c u e ille r a it  ses  
p la in te s  e t  s c s  p riè re s  p o u r  le s  p o r te r  à  s a  so u ­
v e ra in e . M a is  i l  s e m b la it  q u e  to u s  le s  esp rits  
d é  l 'a ir  fu s s e n t  so u rd e  à  s a  v o ix . M ab no re­
v e n a it  p lu s . É ta it -e lle  c a p r ic ie u s e ?  O u b lia it-  
e lle  ses  a m is  ? —  N o n  ! —  M a is  s o it  é to u rd e rie , 
s o it  h o n te  d 'a v o u e r  so n  h u m ilia tio n , e lle  a v a it 
n é g lig é  d ’a v e r t ir  la  v e u v e  d u  p ê c h e u r  d 'u n o  ce r­
ta in e  p a r t ic u la r ité  d e  la  v ie  d es fées n ain es. T o u s  
le s  tr o is  a n s, E lfe s  e t K o r ig a n s  to m b e n t p o u r u n  
m o is  s o u s  l'a u to r ité  d 'u n  m a u v a is  G én ie  très- 
p u issa n t, q u i le s  c o n d a m n e  à  p re n d re , p en d a n t 
to u t  00 te m p s, la  form e d 'u n e  b ê te , la p in , sou i’is. 
é c u r e u il o u  b e le tte . L a  p a u v r e  p e tite  fé e  e t to u s  
ses  su je ts  p a ssa ie n t p ar c e tte  é p r e u v e  p én ib le , 
ta n d is  q u 'Y v o tte  e t B o u to n -d 'O r s e  c r o y a ie n t dé­
la issée- E lle  p e n s a it  à  e u x  b ie n  s o u v e n t , n ia i^  

h é la s !  e lle  n e  p o u v a it  a l le r  le s  re jo in d re , n 'a y a n t 
p lu s  à  so n  s e r v ic e , n i ses  a i le s  d ’a b e ille , n i son 
c h a r  a tte lé  d e  p a p illo n s.

S u r  c e s  e n tre fa ite s , Y v e t t e  to m b a  m a la d e , et 
s a  b o n n e  a m ie  la  fée  n ’é ta n t  p o in t là  p o u r  la  so i­
g n e r , so n  é ta t  e m p ir a  à  v u e  d 'œ il. E n  v a in  on 
v e n d it  to u s  le s  h o ch e ts  p ré c ie u x  q u e  M a b  a v a it  
a p p o rté s  à  so n  f il le u l, p o u r  p a y e r  le s  m éd ecin s  et 
le s  d ro g u e s  ; r ie n  n ’y  fit, e t la  p a u v r e  fUouao s e n tit  
b ie n tô t q u ’e lle  n ’a v a it  p lu s  q u e  p e u  d o  jo u r s  à  
v iv r e .

L e  p e t i t ,  h o r s  d 'é ta t  d e  co m p re n d re  q u e  s a  
m è re  é ta it  e n  d a n g e r , e t  d é jà  u n  p e u  é g o ïs te , 
p a r  s u ite  d es g â te r ie s  d o n t o n  l'a v a it  co m b lé, 
jo u a i t  SUT le  p ie d  d u  l it ,  o ù  Y v e t te , le s  m a in s  
jo in te s , a p p e la it  s a  p ro te c tr ic e  d e to u te s  le s  fo rces 
q u i  lu i re s ta ie n t. L 'id é e  d e  la is s e r  so n  e n fa n t se u l 
e t  sa n s  a p p u i on e s  m o n d e  lu i  b r isa it  le  cœ u r. 
S o u s s e s  r id e a u x , il y  a v a it  u n e  v a s te  to ile  d 'a ra i­

g n é e  q u 'o n  a v a it t o u jo u r s  la is s é e  là , p a rc e  q u ’e lle  
s e r v a it  de h a m a c à  la  r e in e  M ab. A  c h a q u e  in s­
ta n t, s e s  y e u x  m o u r a n ts  s e  to u rn a ie n t d e  oe cô té  
d a n s  l'e s p o ir  d ’y  v o ir  a p p a ra ître  to u t  à  co u p  c e lle
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q u 'o lle  im p lo r a it ;  m a is  o lle  n e  v o y a it  r ie n ... 
r ie n ... q u e  l ’a r a ig n é e  o u rd is s a n t s a  to ile .

L a  p a u v re  Y v e t t e  n e  se  la s s a  p as d 'e s p é ro r ;  e lle  
re n d it l'â m e , le  n o m  d e  M ab s u r  le s  lè v re s , en  
c o u v r a n t  d e  p le u rs  so n  p e tit  e n fa n t q u i n e  c o m - 
pi-enait r ie n  à  s a  d o u le u r, e t ré p é ta it  ;

« Q u ’a s -tu ?  »
C om m o e lle  n e  ré p o n d it  p a s , i l  c r u t q u ’e lle  d o r­

m a it  e t s e  tu t  p o u r  la  la is s e r  rep o ser. L a  n u it  
s 'é c o u la  ; le  jo u r  v in t ; a lo r s  r e g a r d a n t  ea m è re  i l  
la  t r o u v a  b ien  p â le  e t lu i se c o u a  le  b ra s  p o u r  l 'é ­
v e ille r .  M a is  e lle  ne d e v a it  s 'é v e il le r  n i c e  m a tin -  
l à  ni ja m a is , e t  b ie n tô t le s  v o is in s  e x p liq u è re n t à  
B o u to n -d 'O r  q u e  s a  m ère  é ta it  m orte .

I l a v a it  p e rd u  so n  p è re  tr o p  je u n e  p o u r  s 'e n  s o u ­
v e n ir  e t ja m a is  on  n e  lu i  a v a it  d it, d e  c r a in te  de 
l ’a t tr is te r , q u e  n o u s  d e v io n s  to u s  q u it te r  c e  m on d a 
u n  jo u r . C e  fu t  s e u le m e n t lo r s q u e  le  co rp s  d 'Y ­
ve tte  fu t  e m p o rté  d e  la  m a iso n  q u e  le  p a u v r e t  
c o m p r it  q u ’i l  n e  la  v e r r a it  p lu s.

A lo rs  i l  jo ta  d o  g r a n d s  c r is , s a n g lo t a  e t  a p p e la  
s a  m è re , co m m e  s a  m è re  a v a it  a p p e lé  M ab, et 
a u s s i in u tile m e n t.

, L e s  v o is in s  n e  p u re n t l 'a r r a c h e r  d e  c e tte  to m b e  
d a n s la q u e lle  i l  v o u la it  a b s o lu m e n t d e scen d re  
p o u r  a l le r  e m b ra sse r  s a  m am an .

L a s  d e  l'a tte n d re ,, ils  s ’e n  a l lè r e n t c h a cu n  à 
le u r s  a ffa ire s , e t ne p e n sè re n t p lu s  à  lu i.

L e  p a u v re  B o u fo n -d 'O r , b rû lé  d e  fiè v re , s e  la issa  
to m b e r s u r  la  te r re  fra îc h e m e n t re m u é e  e t s ’en­
d o rm it.

C 'é ta it  c e jo u r - lâ  m ém o q u e  s e  te r m in a it  l 'é p re u v e  
de l a  fée  M ab.

D ès q u ’e lle  e u t  re p ris  s a  fo rm e  v é r ita b le , e lle  
p a ssa  u n  b r in  d 'h e rb e  d a n s  le  b e c  d 'u n  r o u g e -  
g o r g e , s a is it  cotte  b rid e , s e  m it  en s e lle  e t c o u ­
r u t  v a q u e r  â  ses  v is ites- L a  p re m iè re  d e v a it  être 
p o u r  Y v e t t e  b ien  q u 'e lle  fû t  a tte n d u e  c h e z  d e u x  
o u  tr o is  re in e s  e t c h e z  d e s  c e n ta in e s  d e  p rin ces­
ses. M a is  le  r a n g  n e  c o m p ta it p a s  p o u r  g r a n d '-  
oh ose d a n s  le s  a m itié s  d e  la  re in e  M a b ; e lle  a im a it 
a v a n t  to u t U s  h u m b le s  e t  le s  p e tits , p o u r v u  q u e  
ce  fu s s e n t do b r a v e s  g e n s .

A  l a  n u it  c lo se , e lle  a r r iv a  d e v a n t  l a  caban e. 
Il fa is a it  fro id , la  n e ig e  to m b a it  â  g r o s  flo c o n s , 
u n e  b ise  g la c é e  fa is a it  c r a q u e r  le s  b ra n ch es. 
M ab é ta it  p ré s e rv é e  d u  fro id  p a r  u n e  fin e  p e a u  
d 'h e rm in e  d o n t e lle  a v a it  r a b a t tu  la  p e tite  tè te  s u r  
ses  c h e v e u x  d 'o r  e n  m a n iè re  d o  ca p u ch o n .

E llo  fra p p a  v i t e  à  la  p o rte  e t a u x  v itr e s  ; portos 
e t fe n ê tre s  é ta ie n t c lo s e s ;  e lle  n e  s 'e n  s o u c ia it  
g u è r e  a y a n t  l'h a b itu d o  d e  d e scen d re  p a r  la  ch e ­
m in ée. M aie p e u  à  p e u , d e  s in is tre s  p re sse n tim e n ts  
lu i v in re n t. U n e  c h o u e tte  é ta it  p erch ée  s u r  le  to it 
e t c r ia it  d 'u n e  v o ix  lu g u b r e . P o in t d e  fe u  d an s 
r .U r e ;  p lu s  d e g r il lo n  p o u r fê te r  s a  b ien v en u e.

M ab s a v a it  co m p re n d re  le  la n g a g e  d e  to u s  le s  
an im a u x- E lle  c o u r u t  â  l 'a r a ig n é e  q u i tr a v a il la it  

.t o u jo u r s  â  cotte  to ile  s u r  la q u e lle  si s o u v e n t la  
p e tite  fée  s 'é ta it  b a la n c é e  en  s o u r ia n t â  so n  fil le u l.

ti O ù  e s t Y v e t te ?  » d e m a n d a -t-e llo  to u te  trem ­
b la n te .

L 'a r a ig n é e  ré p o n d it  sa n s  in te r ro m p re  s a  b e ­
so g n e.

« J e  f i le  s e u le , m a in te n a n t, 'Y ve tte  no file ra  
p lu s . «

E t s u r  le  to it , l a  c h o u e tte  c r ia it  :
0 M o rte  ! E llo  e s t m o rte  ! »

M ab in c lin a  d o u lo u re u se m e n t la  t ê l t ,  e t u n e 
la rm e , la  p re m iè re  q u 'e u s s e n t c o n n u e  s e s  y e u x  de 
féo, r o u la , p a re ille  à  u n e  g o u tt e  d e ro sé e  s u r  le  
l i t  d ’Y v e t t e :

« E t  m on  f ille u l ! » s 'écria-t-e lle .
C e  fu t  la  c h o u e tte  q u i ré p o n d it ;
« A u  c im e tiè re  ! o
M ab fr isso n n a . E n  u n  c lin  d 'œ il, e llo  fu t  s u r  lo 

d o s  d u  r o u g e -g o r g e , e t  d e u x  se co n d e s  a p rè s , elle 
p la n a it  a u -d e ssu s  d e la  to m b e  d o  so n  am ie.

U n  r a y o n  d e lu n e , p â le  ot fro id , to m b a it d ire c­
te m e n t s u r  la  tê te  d e  B o u lo n -d 'O r , d o n t la  n e ig e  
a v a it  c o u v e r t  le  re s te  d u  co rp s co m m e  u n  lin ­
c e u l. D o u ce m e n t la  p e tite  fée  l 'e ff le u r a  d 'u n  
b a is e r ;  ses  lè v re s  é ta ie n t g la cé e s .

U n e  t e r r e u r , u n e  d é so la tio n  in e x p rim a b le s  
s 'e m p a r è re n t d e M a b ; e lle  fra p p a  tr o is  fo is  d an s 
ses  m a in s , e t a u s s itô t  a p p a ru re n t d es m illie rs  
d 'E lfe s  s i  n o m b r e u x  q u ’i l  e û t  été  im p o ssib le  de 
le s  co m p ter.

» E n le v e z  c e tte  n e ig e , le u r  d it-e lle , e t a p p o rte z  
l 'e n fa n t  m o r t o u  v iv a n t  d a n s  m on  p a la is , o 

E t le s  E lfe s  s e  m ire n t â  l ’œ u v re , dos p ie d s, des 
m a in s , co m m e fo n t le s  fo u rm is  a u  b o rd  d 'u n e  
fo u rm iliè re . •

L a  re in e  s u r v e illa it ,  a c t iv a it  le u r s  efforts. 
Q u a n d  ils  e u r e n t fin i d e d é b la y e r  la  n e ig e , e lle  

fra p p a  d e n o u v e a u  d a n s  s e s  m a in s , e t  le s  E lfe s , 
s 'e m p re ssa n t a u t o u r  d e  B o u to n -d 'O r , p a rv in re n t, 

a v e c  le u r s  m illio n s  d e  b ra s , à  le  s o u le v e r  d e te rre , 
p u is  à  s 'e n v o le r  a v e c  lu i  d a n s  1e ro y a u m e  o ù  d é jà  
M ab le s  a v a it  devanoés- 

D o u ille tte m e n t c o u c h é  s u r  u n  l i t  d ’é d red o n  q u e  
s u rm o n ta it  u n  b e a u  b a ld a q u in  d 'a z u r , B o u ton - 
d 'O r r e p r it  c o n n a issa n ce  s o u s  le s  ca re sse s  d e  s a  

m arra in e .

» M a m ère  ! » m u rm u ra -t-il e n  é te n d a n t le s  bras. 
T o u s  le s  m u rs  d e la  ch a m b re  o ù  i l  s e  tr o u v a it  

é ta ie n t d ’é m e ra u d e s, le s  p o rte s  d 'iv o ir e  p o li;  p ar 
le s  fe n ê tr e s  o u v e rte s  o n  a p e r c e v a it , i  p e rte  de 
v u e , d e  g ra n d s  p a y s a g e s  d e n u a g e s  e t d es fo rêts  
de f le u r s  fa b u lc q s e s , d o n t c h a q u e  c o ro lle  é ta it  le 
p a la is  d 'u n o  fa m ille  d 'E lfe s ;  u n e  m u s iq u e  s u a v e  

.r e m p lis s a it  l ’a t m o s p h è r e , u n e  fo u le  d e p etites  
fé e s  c o u v r a ie n t  le  l i t ,  le s  u n e s  b a ig n a n t  d e  p ar­
fu m s U s  te m p e s  d e l 'e n fa n t, U s  a u tre s  l 'é v e n ta n t 
a v e c  d es p lu m e s  d e c o l ib r i ,  o u  p re ssa n t s u r  sa 
b o u c h e  le  ju s  d 'u n o  g ra p p e  d e ra is in  p o u r  lu i 

re n d re  u n  p ou  do fo rce .

« 0  m on  D ie u ! s o u p ir a  B o u to n -d 'O r , su ia -je  
d o n c  d é jà  d a n s  le  o io l, p rè s  de m a  c h è r e  m am an  ? 

—  N o n , lu i ré p o n d it  M ab, t u  v is  e t t u  es  dnns
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le  p a la is  de t a  m a rra in e , q u i fe r a  to u s  ses  e ffo rts  

p o u r  r e m p la c e r  t a  m ère . »
A u s s itô t  B o u to n -d ’O r  s e  m it  à  p le u re r  p lu e  fo rt 

q u e  ja m a is , e t i l  n e  fu t p as a u  p o u v o ir  d o  la  fée 

d o  lo  co n so ler.
S o n  c h a g r in  d u r a  lo n g te m p s. E n  v a in  M ab 

lo  c o m ijla it de p ré s e n ts  d e  to u te  esp èce , on v a in  
e lle  d o n n a it d es fê tes  p o u r  le  d is tr a ire , B o u to n -  
d 'O r  s e  d é s o la it  to u jo u r s , e t  d e m a n d a it  to u jo u rs  
à  r e v o ir  Y v e tte .

N a v r é e  d e ce lte  d o u le u r  q u 'e lle  d é se sp é ra it d o  
g u é r ir  a u tre m e n t, la  re in e  s 'a v is a  d ’u n  rem ed e 
b ien  d a n g e r e u x  e t d o n t e lle  a u r a it  d û  p r é v o ir  le s  
e ffe ts  fu n e ste s ; m a is , a in s i q u e  n o u s  l'a v o n s  d it, 
e lle  é ta it  u n  p e u  é to u rd ie .

D a n s  le s  c a v e s  d u  p a la is , i l  y  a v a it  u n  v in  
q u i p o ssé d a it d es p ro p rié té s  s in g u liè r e s . A  p ein o  

en a v a it-o n  g o û té  q u e  l'o n  o u b lia it  so n  p a ssé , au 
p o in t d e  n e  p lu s  s e  s o u v e n ir  le  m o in s  d u  m on d e 
(le c e  q u 'o n  a v a it  é té  ju s q u e - là . C e tte  l iq u e u r  se  
n o m m a it V i n  d 'o u b l i  e t le s  E lfe s  en  fa isa ie n t r a ­
re m e n t u s a g e , p u is q u e  le u r v ie é t a i t  p a rfa ite m e n t 
h e u re u s e  e t q u 'ils  n 'a v a ie n t  à  s 'é to u rd ir  s u r  a u ­
c u n e  m a u v a is e  a c tio n .

D a n s  u n  m o m e n t o ù  la  tr is te s s e  d e  so n  f il le u l 
l 'a ff lig e a it  p lu s  e n c o re  q u e  d e c o u tu m e , M ab a lla  
ch e r c h e r  u n  v e r r e  d e  v in  d 'o u b li e t  le  lu i  fit 
bo ire .

A u ss itô t  le s  s a n g lo ts  d e  B o u to n -d ’O r  s ’a i'i'êtè- 
re n t, i l  se  m it à  s a u te r  p a r  la  c h a m b re . D ep u is, 
on  no la  v i t  ja m a is  p r é o c c u p é ; i l  n e  p ro n o n ça  
p lu s  le  n o m  d e  s a  m a m a n , e t  n e  se  s o u v in t  en  
a u c u n e  fa ç o n  d 'a v o ir  h a b ité  u n  a u tr e  p a y s  q u e  
ce lu i d es E lfes . L a  fée  fu t  r a v ie  de c e  r é s u lta t , 
s a n s  s o n g e r  q u e  s a  te n d re sse  lu i a v a it  fa it  co m ­
m e ttre  in v o lo n ta ire m e n t u n e  g r a n d e  fa u te , ca r 
p e u t-o n  r ie n  im a g in e r  de p lu s  a ffr e u x  q u e  d ’em ­
p ê ch e r  u n  e n fa n t de r e g r e t te r  s a  m ère , e n  la  lu i 
fa is a n t o u b lie r ?

S i M ab a v a it  ré flé c h i u n e  m in u te , e lle  a u r a it  
e u  d es re m o rd s, m a is  e n  co tte  c irc o n s ta n c e , e lle  
a g it  to u t à  fa it  à  l a  lé g è r e  e t  d 'a p rè s  lea co n se ils  
de s a  c o n fid e n te  B la n o h e -F ie u r , p e rso n n e  d 'u n  
cœ u r  e x ce lle n t m a is  d ’u n  e sp r it u n  p eu  b o rn é . 
B la n c h o -F lc u p  a im a it p a ss io n n é m e n t Iss  p e tits  
en fa n ta , a u s s i ce fu t  e lle  q u e  M ab c h o is it  p o u r  
être  la  g o u v c r r ia n te  d e  so n  fil le u l. E lle  le s  in s­
t a l la  to u s le s  d e u x  d a n s  le  p lu s  b o l ap p a rte m e n t 
d u  p a la is , e tb ie n tô t  B o u to n -d 'O r  fu t en  r é a lité  le  
ro i d e  c e  p a y s  e n c h a n té ;  c a r  c h a cu n , à  co m ­
m e n ce r  p a r  la  re in e , lu i é ta it  so u m is .

O ii lu i p e rm e tta it d 'a g ir  à  s a  g u is e  s u r  to u s 
le s  p o in ts, h o rm is  s u r  u n  s e u l ; i l  n e  d e v a it  ja ­
m a is , d a n s  ses  p ro m e n a d e s, d é p a sse r u n e  g ra n d e  
a v e n u e  d e lis , q u i, se m b la b le s  à  dos p ilie r s  do 
cr is ta l, s 'o la n ç a ie n t ju s q u 'a u  c ie l.

n C es Iis m a rq u e n t le s  fro n tiè re s  de. m on 
ro y a u m e , lu i a v a it  d it M ab, e t  a u  d e là  co m m en ce  
l'e m p ire  dos K o r ig a n s . S i  ja m a is  ils  s 'e m p a re n t 
d e  lo i ,  tu  es p e rd u . »

C 'é ta it  d o n c  p o u r  so n  b ien  q u 'e llo  lu i fa isa it

c e tte  re c o m m a n d a tio n , m a is  B o u to n -d 'O r , g â té  â 
l'e x cè s  e t  h a b itu é  à  n e  r ie n  d é s ire r  sa n s  l 'o b te n ir  
a u s s itô t , s 'e n n u y a it  d e  la  lim ite  p osée à  ses 
e x c u rs io n s  e t s e  la is s a it  s o u v e n t  e n tra în e r  p ar 
on  no s a it  q u e l capi'ioe d é ra iso n n a b le  d u  cô té  de 
l 'a v e n u e  d e s  L is , d e v a n t la q u e lle  i l  s 'a rrê ta it 
en su ito-

B la n o h e -F le u r , d 'a ille u rs , lo s u iv a it  to u jo u r s  et 
p a r to u t  ; ja m a is  o n  n e v i t d s  g o u v e r n a n te  p lu s  
a tte n tiv e . S a  v ig i la n c e  im p a tie n ta it m êm e p a rfo is  
B o u to n -d 'O r , q u i lu i en v o u la it  a u ssi d e  l 'o b lig e r  
à  l ir e  u n e  h e u r e  c h a q u e  jo u r , d a n s  le  liv r e  de 
to u te  sc ie n c e , s o u s p r é t e x t e q u 'i l  c o n v e n a it  q u 'u n  
f i l le u l  d es fé e s  fû t  in s tru it . O n  v o it  q u 'il a v a it 
d e u x  g ra n d s  d é fa u ts  : l'in d o c ilité  e t la  p a r e s s e ;  
m a is  p erso n n e  n e  l ’en  g r o n d a it  ja m a is , e t M ab le  
p r o c la m a it  d u  m a tin  a u  s o ir  u n  m o d è le  d e  p e r­
fection s.

U n  esp a ce d e  te m p s  é q u iv a le n t à  p e u  p rè s  à 
d ix  a n n é e s  s 'é c o u la , sa n s  q u e  le  m o in d re  sou ci 
t r a v e r s â t  l ’o x ia ten c c d e  B o u to n -d ’O r.

I l é ta it  d e v e n u  si b e a u , q u e  la  fo lle  p e tite  re in e  
lu i a v a it  ta it co n s tr u ire , p a r  ses  E lfe s , u n  p ala is  
to u t en g la c e s , a fin  q u 'i l  p û t so  m ire r  d u  m atin  
a u  so ir . L e s  fla tte r ie s  no l 'a v a ie n t  p o in t ren d u  
so t ni v a n it e u x  c a r  i l  a v a it  b e a u c o u p  d 'e s p r it 
n a tu re l ; s e u le m e n t, à  m e su re  q u 'i l  g ra n d issa it, 

s a  d é so b é issa n ce  e t s a  p a re sse  g ra n d is sa ie n t a v e c  
lu i .

I l é ta it  a u ssi fo r t  c u r ie u x , e t  a u  lie u  d e  p o rter 
c e tte  c u r io s ité  s u r  le s  b e lle s  e t  u ti le s  ch o se s  q u e  
B la n o h o -F lo u r  e s s a y a it  d e lu i a p p re n d re , en  s 'a i­
d a n t de la  b ib lio th è q u e  b le u e , i l  se  c r e u s a it  la  
tê te  p o u r  d ém êler c e  (ju i d e v a it to u jo u rs  re ste r 
u n  se c r e t p o u r  lu i , p a r  ex e m p le , la  ra iso n  q u i 
p o u v a it  l ’e m p ê c h e r  d ’e n tre r  d a n s  l ’a v e n u e  des 
L i s  e t d e l ie r  co m ia issa n co  a v e c  le s  K o r ig a n s . A  
to u te s  le s  q u e stio n s  q u 'i l  lu i a d re ssa it, M ab n ’a­
v a it  ja m a is  ré p o n d u  q u e  ces m ots ;

0 S ’ ils  s ’em p a ren t d e  to i, t u  es p e r d u !  »
S a n s  e n tre r  d a n s  le u r  e m p ir e , n e  p o u r r a it - il 

fa ir e  q u e lq u e s  p as d an s l'a v e n u e , e t a v a n c e r  u n  pou 
la  tê te  p o u r  v o ir  ai c e  p a y s - là  re sse m b la it à  ce lu i 
d e s  E lfe s ?  P lu s ie u r s  fo is il e s s s y a , m a is  to u jo u rs  
la  v o ix  d e  B ia n o h e -F Ie u r  l'a v a it  ra p p elé  à 
tem p s.

U n  jo u r  q u ’il r e g a r d a it  d e  lo in  d an s le s  p ro ­
fo n d e u rs  do l'a v e n u e , i l  a p e rç u t à  c a lifo u rc h o n  
s u r  u n  sca ra b é e , p a rm i le s  p é ta le s  d u  l is  lo  p lu s  
ra p p ro c h é  d e  lu i ,  u n  s in g u lie r .p e tit  p e rso n n a g e . 
C 'é ta it  u n  n a in  e n tièrem en t v ê tu  d e  ja u n e , a vec 
u n e  c lo ch e tte  d 'o r  s u r  la  tè te , e n  g u is e  d e  ch a ­
p e a u  ; so n  v is a g e , s e s  m a in s  é ta ie n t e n d u its  do 
la  p o u s s iè re  ja u n e  q u i c o u v r e  le a  é ta m in e s  des 
Us e t i l  te n a it  à  la  m ain  u n e  p e tite  ép in e do 
ch a rd o n , q u ’i l  e m p lo y a it à  a ig u illo n n e r  so n  sc a ­

ra b ée .
D ’a p rè s  le s  d e sc rip tio n s  q u 'o n  lu i e n  a v a it  faites, 

B o u to n -d 'O r re c o n n u t sa n s  p e in e  le  N a in -J a u n e, 
e t  so n  p re m ie r  m o u v e m e n t fu t  do fu ir , m ais to u t 
à  co u p  i l  so  r a v is a , ut, re te n u  p a r  l a  c u r io s ité  sc
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m it à  l 'o b s o rv e r  en  s o n g e a n t : —  I l  e s t b e a u co u p  
m oin e  la id  q u e  n e  l e d i t  l a  re in e .

< B o n jo u r, m o n  p r in c e , lu i  c r ia  le  N a in  d u n e  

v o is  g rê le .
—  P r in o e  ! re p a rt it  B o u to n -d 'O r , j e  n e  le  su is  

p a s . Je s u is  f i l le u l de M ab, o e  q u i v a u t  m ie u x  

q u e  d 'ê tre  p rin ce.
—  O h  ! o h  ! d it  le  N a in  e n  r ia n t ,  q u 'e n  s a is -tu  ? 

T a  m a rra in e  n e  t 'a -t-o lle  p a s  fa it b o ir e  d u  v in  
d 'o u b li  p o u r  t 'e n le v e r  le  s o u v e n ir  d e  ta  v io  p as­
sé e , b ien  p lu s  b e lle , o ro is-m o i, q u e  c e lle  q u e  tu  

z u è c ê s  m a in te n a n t ? »
J a m a is  la  fée  n 'a v a it  e x p liq u é  à  so n  f i l le u l p ar 

q u e lle  o p é ra tio n  e lle  l 'a v a it  d é liv ré  d e  sas c h a ­
g r in s . I l o u v r it  d o n c  d e  g r a n d s  y e u x  a u  d isc o u rs  

d u  N a in .
t Q u e  v o u le z -v o u s  d ir e ?  d vin an d a-t-il.
—  J e  s u is  tr o p  lo in  d e  to i ,  e t m e  fa t ig u e  à  cr ier  

«i h a u t. V ie n s  p lu s  p rè s , e t  j e  t o  ra c o n te ra i to n  

h is to ire .
—  E n t r w  d a n s  l ’a v e n u e  d es L i s  m ’e s t  d éfen d u , 

d i t  B o u to n -d ’O r.
—  C e la  n e  m ’é to n n e  p a s ;  o n  a  p e u r  q u o  tu  

n ’a p p re n n e s  l a  v é r ité  d e  m a  b o u c h e . S o it , o b é is  
s i  b o n  te  se m b le  ; m o i, j e  g a r d e  m o n  secret- >

11 p iq u a  le  v e n tr e  d e  so n  sc a ra b é e  p o u r  le  fa ire  

a v a n c e r.
• N a in -J a u n e  ! c r ia  l ’e n fa n t d ’u n e  v o ix  s u p ­

p lia n te .
—  Q u o  v c u x - t u ?
—  J e  v o u s  e n  p r ie , ra oo n tez-m o i ce p a s s é  q u ’o n  

m ’a  fa it  o u b lie r .
—  C e la  d ép en d  d e  to i ; a p p ro c h e  ! »
M ais e n  oe m o m en t, B la n c h o -F le u r  a p p e la  so n  

é lè v e .
o n  n e  fa u t  p a s  q u ’e lle  n o u s  s u rp re n n e , d it  le  

N a in  p ré c ip ita m m e n t. D e m a in , à  la  m ém o h eu re, 

tr o u v e - to i ic i. « E t  i l  s ’enfuit-
S i B o u to n -d ’O r a v a it  a g i  s a g e m e n t e t  h o n n ê­

te m e n t, i l  a u r a it  ra c o n té  co tte  a v e n tu r e  à  s a  g o u ­
v e rn a n te . M a is, d e c r a in te  q u 'e lle  n e  l'e m p ê c h â t 
d e  c o u r ir  a u  re n d e z -v o u s  d u  len d em a in  e t  d 'a p ­
p re n d re  c e  q u ’i l  v o u la it  s a v o ir , i l  d is s im u la  e t 
g a r d a  le  s ile n c e . S a  co n scie n c e  lu i  c r ia it  b ien  q u 'i l  
fa is a it  m a l ; q u e  c ’é ta it  p a y e r  d ’ in g r a titu d e  le s  
b o n té s  de la  fée  q u e  d e  tr o u v e r  p la is ir  à  ca u se r  

a v e c  so n  en n em i.
T o u te  la  n u it  i l  r e s ta  é v e illé , p a r t a g é  e n tre  le  

re p e n tir  e t u n e  e n v ie  d é m e su ré e  d o  c o n n a ître  ce 
se c r e t  d o n t a v a it-  p a r lé  le  N a in . A  p e in e  fu t-il 
d é b a rra ssé  de s a  le c tu r e  d u  m a tin  q u ’i l  p r it  le  
ch e m in  d e  l ’a v e n u e  d e s  L i s  e t , c e tte  fo is , i l  s 'y  

e n fo n ç a  b ra v e m e n t.
L e  N a in  J a u n e  l ’a tte n d a it  déjà.
a T u  e s  u n  g a r ç o n  c o u r a g e u x , lu i  d it- i l ,  tu  sa is  

su r m o n te r  le s  s o tte s  fr a y e u r s  q u ’o n  a  e s s a y é  de 
te  m e ttre  en tê te  e t, à  c a u s e  d e  c e la , j e  t'c stim o . 
J e  re c o n n a is  e n  to i le  d ig n e  fils  d 'A r th u r , le  p lu s  
g ra n d  d es rois- S a c h e , m o n  e n fa n t, q u e  t u  o s hé 
à  la  c o u r  d e B r e ta g n e , e t  q u e  t u  d e v a is  u n  jo u r  
ê tr e  ro i co m m e  to n  p è re , s i  la  m é c h a n te  M a b , en

h a in e  d e  te s  p a re n ts  q u i n e  l 'a v a ie n t  p a s  in v ité e  
à  ta  n a issa n ce , n e  t ’e û t  e m p o rté , ta n d is  q u e  tu  
d o r m a is  ! O n  t ’a  c h e r c h é  e n  v a in  a u x  q u a tr e  co in s 
d u  g lo b e  ; la  m a u d ite  te  r e te n a it  à  s a  c o u r  o ù  tu  
n ’es  d e p u is  dos a n n é e s  q u 'u n  e sc la v e .

a T u  d e v r a is  o c c u p e r  a u jo u r d 'h u i le  tr ô n e  d e  tes 

a ïe u x , e t il y  a  lo n g te m p s  q u e  je  t 'a u r a is  a id é  à  y  
re m o n te r , si t u  n ’a v a is  to u jo u rs  fu i ce tto  a v e n u o  
d o n t u n e  p u issa n c e  su p é r ie u re  à  la  m ie n n e  m ’in ­
te r d it  d s  d é p a sse r le s  lim ites .

—  V o u s  m e n te z , s 'é c r ia  im p é tu e u se m e n t B o u ­
to n -d ’O r , v o u s  m e n te z  p o u r  m e  d é ta c h e r  d e  m a  
b io n fa itr ic e  1 »

L ’a u tr e  é ta it  tr o p  a v is é  p o u r  s e  m e ttre  en 
c o lè re ; i l  le v a  le s  y e u x  a u  c ie l d ’u n  a ir  d e p it ié  : 

o Q u a n d  t u  a u r a s  b e so in  d e  m o i, re v ie n s  ic i, à 
c e tte  m ê m e  p la c e , e t  a p p e lle  le  N a in -J a u n e , t 

B o u to n -d 'O r  r e n tr a  a u  p a la is  d a n s  u n  é ta t  d 'a i- 
fre u se  a g ita tio n -  I l ne c r o y a it  p a s  u n  m o t d e  oe 
q u e  lu i a v a it  d it  le  ro i d es K o r ig a n s  e t  ce p e n d a n t 
so n  r é c it  lu i  re v e n a it  to u jo u rs  à  la  p en sée . M a lg ré  
lu i ,  i l  r e g a r d a it  M a b  a v e c  m éfia n c e , e t  q u a n d  e lle  
le  ca re s s a it , il lu i  p re n a it u n  fr isso n  in v o lo n ta ire , 
e n  s o n g e a n t à  q u oi p o in t i l  d e v r a it  l a  h a ïr , ai,, 
co m m e  T a ffirra a it le  N a in -J a u n e , e lle  l 'a v a it  v o lé  

à  s c s  p aren ts- 

11 p ro fita  d 'u n e  a b se n c e  d e  B la n c h e -F le u r  p e n ­
d a n t la q u e lle  i l  é ta it  m o in s  o b se rv é , p o u r  re ­
to u r n e r  p lu s ie u r s  fo is  d a n s  l'a v e n u e  d es L is ,  e t 
c h a q u e  fo is  q u ’i l  a p p e la it  le  ro i d e s  K o r ig a n s , 
ce lu i-c i s e  h â t a it  d ’a c c o u r ir . I l a v a it  la  la n g u e  
d é lié e , i l  é ta it  f la tte u r  co m m e to u s  le s  tr a ître s . 
B o u to n -d ’O r  d a n s  s a  s im p lic ité  fu t  d o n c  p e u  à 

p e u  s é d u it  p a r  so n  la n g a g e  e t s e s  m a n iè re s  ; c h a ­
q u e  fo is , i l  r é c o u t a it  a v e c  p lu s  d e  co m p la isa n ce , 
c h a q u e  fo is i l  e m p o rta it  a u  fo n d  d e  so n  â m e  de 
n o u v e a u x  so u p ç o n s c o n tre  M ab. L ’o r g u e il  e t  le  
d é s ir  d e  r é g n e r  co m m e  le  g r a n d  A r th u r  a c h e v è ­
r e n t  d o  lu i to u r n e r  la  tète.

U n  jo u r ,  en fin , i l  d it à  so n  p e rfid e  c o n se ille r  :

8 Je v o u s  c r o is , e t  to u te  m o n  e n v ie  e s t d e  re ­
to u r n e r  d a n s  le s  E ta ts  d e  m o n  p ère. Q u e  fa u t- il 
fa ir e  p o u r  c e la  ? »

H é la s, p a u v r e  p e tite  M ab ! E n d o rm ie  e n  c e  m o ­
m e n t s u r  u n e  fe u il le  d e  ro se , e lle  n e  r ê v a it  g u è re  
q u e  so n  f il le u l c o n c e rta it  a v e c  u n  n o u v e l a m i le s  
m o y e n s  d e  l'a b a n d o n n e r !

0 J e  v a is  s o n g e r  à  t a  fu it e , d it  n é g lig e m m e n t le  
N a in -J a u n e  e t  n o u s  en p a r le ro n s  p lu s  ta rd .

—  P lu s  la r d , o e  s e r a  im p o ss ib le . M a g o u v e r ­
n a n te  e s t  re v e n u e  de v o y a g e  ; e lle  m ’a  t r o u v é  
p lu s  in d is c ip lin é  q u e  ja m a is  e t p ré te n d  q u 'i l  fa u t 
q u e  j 'a ie  r e ç u  d e  m a u v a is  co n se ils . A u s s i  vart- 
e lle  re d o u b le r  d e  s u r v e illa n c e  e t m ’em p êch er 

sa n s  d o u te  d e  v e n ir  ic i.
  E h  b ie n  ! i l  y  a  u n  m o y e n  trè s-s im p le  d e  te

d é b a rra s s e r  d ’e lle , d it  le  N a in  q u i  s ’a tte n d a it  â  
c e tte  o b je c t io n . T u  a s  d û  re m a r q u e r  la  p e tite  
é to ile  d ’o p a le  q u e  to u s  le s  E lfe s , â  l ’e x c e p tio n  de 
t a  m a rra in e  p o rte n t e n tre  le u r s  a i le s . T a n d is  quo
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B la n c h a -F lo u r  d o rm ira , r e t ir e - lu i d o u ce m e n t 
c e tte  é to ile  e t a p p orte-la -rao i.‘

—  E t q u ’a r r iv o r a - t- ilà B la n o h c -P le u r ?  d e m a n d a  

B o u to n -d 'O r  in q u iet.
—  R ie n  de fâ c h e u x . U n  lo n g  s o m m e il se u le ­

m ent.
—  B o u to n -d ’O r  1 cr i»  B la n c h e -F lc u r  d a n s  lo 

lo in ta in .
—  V o is  co m m e e lle  e s t  im p o rtu n e !  T a n t  q u ’e lle  

s e r a  là , n o u s  n e  p o u rro n s  r ie n  e x é c u te r , c o n tin u a  
lo  N a in . T a n d is  q u  e lle  d o rm ira , a u  c o n tra ire , tu  
v ie n d r a s  d a n s  m on  p a la is  o ti n o u s  tr o u v e r o n s  u n  
c h a r  a tte lé  d e lic o rn e s . C e s  lic o r n e s  te  co n d u iro n t 
en p e u  d e jo u r s  à  la  C o u r  de B r e ta g n e  e t B lan ch e - 
F le u r  n 'a y a n t  p u  p r é v e n ir  la  re in e  M a b , o n  se  
d o u te r a  se u le m e n t d e  to n  d ép a rt q u a n d  t u  s e r a s  
h o r s  d e to u te  a tte in te . D 'a il le u r s  m es  K o r ig a n s , 
q u i so n t m e ille u r s  q u 'o n  n o lo  d it , t 'a c c o m p a ­
g n e ro n t e t te  p ro té g e ro n t.

—  B o u to n -d 'O r  ! ré p é ta  l.a v o ix  d e  B la n c h e - 
F le u r  q u i s e  ra p p ro ch a it.

—  O h  ! d it-o llo  on v o y a n t  a c c o u r ir  so n  é lè v e  
to u t  e s s o u fflé , j 'a i  g ra n d 'p e u r  q u e , m a lg r é  m a  d é ­
fen se , t u  n e  te  so is  t r o p  a p p ro c h é  d o  l'a v e n u e  des 
L i s  e t q u e  de l à  v ie n n e n t le s  m a u v a is  co n seils  
q u i d é tr u ise n t l'e ffe t d e m es  le ç o n s. D e m a in , je  

p a rle ra i à  la  re in e . »
C e tte  m en a c e  d é c id a  B o u to n -d 'O r ;  c e  q u i n ’é­

t a it  e n c o re  q u 'u n  v a g u e  p ro je t d e v in t u n e  ré s o ­
lu t io n  a rrê té e . E n  u n  in s ta n t, i l  o u b lia  le  d é v o u e ­
m en t, le s  so in s  de s a  g o u v e r n a n te , i l  n e  v it  
q u ’u n e  a u to r ité  q u i l e  g ê n a it  e t  d o n t i l  d e v a it  se 
d é b a rra sse r  à  to u t  p r ix . C o m m e  i l  fa u t  p e u  do 
ch o se  p o u r  g â te r  l e  c œ u r  d es e n fa n ts  i U n e  f la t­
te r ie , u n  e n c o u ra g e m e n t a u  m a l, u n e  a m itié  d a n ­
g e re u s e , e t le s  v o ilà  p e rd u s  !

B o u to n -d 'O r  s e  le v a  d ès l 'a u b e , d é ta c h a  d o u c e ­
m e n t T o p a le  m a g iq u e  d u  c o r s a g e  d e  la  p a u v re  
p e tite  E lfe , p u is , d è s  q u e  le s  p o rte s  d u  p a la is  fu ­
r e n t  o u v e rte s , c o u r u t  à  l 'a v e n u e  d e s  L ia , q u 'il 
s u iv it  d a n s  to u t e  s a  lo n g u e u r , ju s q u ’à  oe q u ’il 
a p e rç û t la  d e m e u re  d u  N a in -J a u n e . C ’é ta it  u n e  
h u tte , c o n s tr u ite  en s a b le , je té e  a u  m ilie u  d ’u n e  
p la in e  d 'œ ille ts  d ’In d e. D e u x  K o r ig a n s  en  g a r­
d a ie n t r e n tr é e ;  i is  l'in tr o d u is ir e n t  a v e c  em p re s­
se m e n t a u p rè s  d e  le u r  so u v e ra in .

« V o ic i ,  d it  B o u to n -d 'O r  a u  N a in  J a u n e  tr io m ­

p h a n t, v o ic i  l 'o p a le  d e B la n c h e -F le u r . »
E t  i l  ia  lu i  re m it.
A u  m êm e in s ta n t, u n e  a ffre u s e  v ip è r e  s e  g lissa  

d a n s  l a  h u tte , a p p o rta n t s u r  so n  d o s u n  p e tit  être 
é p lo ré , le s  c h e v e u x  é p a rs  e t le s  m a in s  c h a rg é e s  
do  c h a în e s . B o u to n -d 'O r  e u t  q u e lq u e  p e in e  à  re ­
c o n n a ître  B la n n h o -F lc u r  d a n s  ce t é q u ip a g e  lu ­
g u b r e ;  c 'é ta it b ie n  o lle  p o u rta n t!

« I l y  a  lo n g te m p s  q u e  je  p ré p a re  m a  v e n g e a n ce , 
lu i d it  le  ro i d es K o r ig a n s :  c ’e s t à  v o u s  q u e  j e  d o is 
d 'a v o ir  v u  d an s le s  s iè c le s  p a ssé s  m a n q u e r  m on  
m a ria g e  a v e c  M ab. S o y e z  p u n ie , e t p a r  le s  m a in s  
do  v o tr e  é lè v e  c h é r i, c e  q u i r e n d ra  la  p u n itio n  
p lu e  c r u e lle  e n c o re !  »

B o u to n -d 'O r e n te n d it u n  s o u p ir  é to u ffé , p u is  
le  fra c a s  te r r ib le  q u i a c c o m p a g n e  u n  tr e m b le ­
m e n t d o  te rre . L e  N a in , B la n o h o -F le u r , U s  K o r i­
g a n s , to u t  d isp a ru t, e t i l  s e  t r o u v a  s e u l d a n s  u n e  
la n d e  d e  B re ta g n e .

« S a u r a s - tu  g a g n e r  le  p a in  q u 'i l  te  fa u t  m a iu -  
te n a u t p o u r  v iv r e ,  b c a u - f l ls  d e  r o i?  d it  à  so n  
o re ille  u n e  v o ix  a ig r e  q u 'i l  re c o n n u t p o u r  ê tre  
ce lle  d u  N a in . —  S a u r a s - tu  p a sse r  te s  jo u r n é e s  
en m e r, à  p ê ch e r  d u  p o isso n  co m m e to n  p ère  
Y v a in ,  o u  f i le r  la  la in e  e t le  c h a n v r e  co m m e ta  
m è re  Y v e t t e ?  »

E t u n  m u rm u re  m o q u e u r r é g n a  lo n g te m p s 
d a n s  l 'a ir ;  c ’é ta ie n t le s  K o r ig a n s  q u i é c la ta ie n t 
d e rire .

B o u to n -d 'O r  s e  la is s a  to-m bcr a n é a n ti ;
a M ab ! m a  c h è r e  m a rra in e  ! c r ia it - il e n  se  to r ­

d a n t le s  m a in s , o
M a is r ie n  no lu i rép on d it.
Il s e  le v a  e t  v o u lu t  m a rc h e r;  le s  ro n ce s  e t  le s  

p ie rre s  d é c h ir a ie n t ses  p ie d s  chaussé.s de sa t in . 
B ie n tô t i l  e u t fa im , i l  e u t  s o if, d e u x  so u ffra n c e s  
d o n t ju s q u e - là  i l  n 'a v a it p a s  m ê m e  c o n n u  le  n o m ; 
i l  r e g a r d a  v a in e m e n t a u to u r  do lu i  p o u r  tâ c h e r  
d o  d é c o u v r ir  q u e lq u e  h a b ita tio n  o ù  i l  p û t de­
m a n d e r  l'h o sp ita lité , p u is  s e  c o u c h a  p ar te rre , 
c o m m e  to u t  p e tit  i l  l 'a v a it  fa i t  s u r  l a  to m b e  d 'Y ­
v e tte .

A  c e tte  h e u re -là , p a ssa it s u r  so n  ân e u n  p a y sa n  
q u i  r e v e n a it  d u  m a rc h é ; i l  fu t  to u t  su rp r is  de 
t r o u v e r  s e u l, d a n s  la  la n d e , u n  b e l e n fa n t v ê tu  
d e  v e lo u r s , a v e c  u n  p o u rp o in t se m é  d e  p ie rre rie s , 
d e fin s  b a s  d e s o ie  e t  u n e  to q u e  à  p lu m e s  b la n ­

ch es.
a Q u e  faites-vou .s ic i ,  m on  je u n e  s e ig n e u r ?  • 

d o m a u d a-t-il.
B o u to n -d 'O r  lu i r a c o n ta  so n  h isto ire .
a C e  p e tit  a  p e rd u  la  r a is o n , o u  b ie n  i l  m en t, 

p e n sa  lo p a y sa n  q u i n e  c r o y a it  ni a u x  E lfe s , n i à 
l a  re in e  M a b , m a is  i l  a  s u r  lu i d es d ia m a n ts  q u i 
o n t b e a u co u p  d e  v a le u r  sa n s  d o u te . Je v a is  d o n c  
em m en er c h e z  n o u s  i 'c n fa n t, à  s o û le  fin  d 'a v o ir  le s  
d ia m a n ts . »

I! fa u t v o u s  d ir e  q u e  c e t  h o m m e é ta it  fo rt a v a re  
e t n ’a im a it  q u e  l 'a r g e n t  a u  m on d e.

a V ie n s  a v e c  m o i , d it-il à  B o u to n -d 'O r, j e  te  
d o n n era i u n e  é c u o lle  d e  so u p e  e t  u n e  b o tte  d e 
p a il le  d a n s  la  g r a n g e  p o u r te  fa ir e  u n  l it .  E t  p u is, 
s i  t u  v e u x  tr a v a il le r , jo  t ’e m p lo ie ra i co m m e d o ­
m e s tiq u e  ju s q u 'à  co  q u e  t u  a ie s  t r o u v é  m ie u x . »

L e  p a u v re  p e tit  é ta it  s i  a c c a b lé  d e c h a g rin  
q u ’il s a v a it  à  p e in e  e e 'q u ' i l  fa is a it ;  i l  a c ce p ta  
l'o ffr e  d u  p a y s a n , q u i lo  p r it  en  c ro u p e  s u r  son 
ân e.

U s a r r iv è r e n t b ie n tô t d e v a n t  u n e  m a iso n n e tte  
d e  c h é tiv e  a p p a re n c e , ^ur la  p o rte  de la q u e lle  se 
te n a it  u n e  g r o s s e  fe m m e  re v ê c h e  e t u n  affreu x  
m a rm o t a u x  c h e v e u x  r o u x .

« Q u e l e m b a r ra s  n o u s  a p p o rte s-tu  d o n c  là  ? d e­
m a n d a  la  fem m e à  so n  m a ri e n  a p e rc e v a n t B o u ­
ton -d 'O r.

ht

Ayuntamiento de Madrid



—  T a is -to i, la  R o u s s e , ré p o n d it  le  m a ri à  v o ix  
b a s se ;  i l  e s t c o u s u  d e  d ia m a n ts  co m m e  u n  p rince.»

E t  en  d e u x  m o ts , i l  lu i ra c o n ta  c e  q u 'i l  s a v a it  

do B o u to n -d 'O r.
• E n tre , m on  g a r s , d it la  Iciiim e d ’u n  to n  ad o u c L  

Q u 'il  to m b e  d u  c ie l o u  d e  l 'e n fe r , l 'a r g e n t  est 

to u jo u r s  b o n  à  p ren d re.»
E lle  le  f i t  s o u p e r  a v e c  ses  en fa n ts  e t so n  m a ri, 

p u is  le  c o n d u is it  d a n s  l'é ta b le , o ù , la s  do  p le u re r , 

i l  s 'e n d o rm it.
L e  le n d e m a in  m a tin , il t r o u v a  p rè s  d e  lu i ,  à 

la  p la c e  de s e s  b e a u x  h a b its , u n e  m é ch a n te  so u -  
q u o n ille  d e  to ile  b ise , si s a le , q u 'i l  n e  v o u lu t 
p o in t la  m ettre ; m a is , on  c e  m o m en t, la  R o u sse  
e n tra it , u n  m o rce a u  de p a in  n o ir  à  la  m ain .

0 P o in t  le v é  en co re , p a re sse u x  ! o ria-t-clle . A l­

lo n s  ! a llo n s  ! d e b o u t 1»
B o u to n -d 'O r  s e  h a s a rd a , t im id e m e n t, à  d em a n ­

d e r  s e s  h a b its .
» D e s  h a b its  d e  v e lo u r s  p o u r  a l le r  p ê ch e r  d u  

g o é m o n ?  d it-e lle  en  h a u s s a n t le s  é p a u le s . I le  so n t 
s e rré s  d a n s  m o n  c o ffre , te s  h a b its . C e u x -c i n e  te  
se m b le n t-ils  p a s  a s s e z  b o n s  p o u r  to i ? »

E l le  lu i je ta  le  m o r c e a u  d e  p a in  n o ir , e t B o u ­
to n -d 'O r s o r t it  d o  l 'é ta b le , a ffu b lé  de s a  so u q u e -  
n ille , si h o n te u x  d e  l a  m in e  q u 'i l  d e v a it  fa ire , 

q u ’i l  n 'o s a it  p lu s  le v e r  le s  y e u x .
L e  p a y s a n , q u i s 'a p p e la it P c u ld u , e t  so n  fils  

q u 'o n  n o m m a it R o u s s e l, l'e m m e n è re n t a lo r s  a u  

b o r d  d e  l a  m er.
" É c o u te  b ien , d it  P o u ld u  on lu i m e tta n t u n  

lo n g  râ te a u  e n tre  le s  m a in s , t u  e s  ic i  p o u r  p ê­
c h e r  d u  g o é m o n . L e  g o é m o n , c ’e s t c e tte  p la n te  
m a rin e  q u e  lo  f lu x  d es v a g u e s  a p p o rte  s u r  la  
p la g e . II fa u t  le  s a is ir  a v ec- to n  râ te a u  e t le  
m e ttre  on  ta s  à  d is ta n c e , a fin  q u e  la  v a g u e , en  se 
re t ira n t, n 'a it  p o in t le  te m p s  d e  l ’e m p o rte r . C e tte  
h e rb e -là  n o u s  s e r t  à  e n g r a is s e r  n o s te r re s . A l­

lo n s , v i t e  à  l 'o u v r a g e  1 »
L e  râ te a u  é ta it  tro p  lo u r d  p o u r  le s  p e tite s  m ain s 

frê le s  d e B o u to n -d 'O r, e t , m a lg r é  s a  b o n n e  v o ­
lo n té , il ne p a r v e n a it  p a s  à  le  m an ier.

P o u ld u  e t  so n  f ils  s e  m o q u a ie n t de lu i  à  c œ u r -  

jo ie .
» 'V o y e z-v o u s  c e  b e a u  f il le u l d es fé e s  q u i  ne 

s a it  s e u le m e n t p a s  ra tis s e r  d u  go ém on .
0 A p p e lle  d o n c  ta  m a rra in e  à  to n  s e c o u rs , s 'é ­

c r ia it  R o u s s e l. »
E t  B o u to n -d 'O r, h u m ilié , a u  d é se sp o ir  d e  se  

se n tir  si fa ib le , r e n tr a  lo  s o ir  s a n s  a v o ir  ra m a ssé  
p lu s  d 'u n  p e tit  p a n ie r  d e  g o é m o n , c e  i[u i fit q u e  
la  R o u s s e  n e  lu i d o n n a  p o in t à  so u p er.

C ’é ta it u n e  m é c h a n te  c r é a tu re . B o u to n -d ’O r 
s 'e n  a p e rç u t b ie n tô t;  e lle  le  t r a it a it  a v e c  u n e  d u ­
re té  e t u n e  in so le n c e  te l le s , q u 'i l  s e  d em a n d a  s o u ­
v e n t s 'i l  n e  s c  s a u v e r a it  p a s  d e  ce tte  m aiso n  
in h o sp ita liè re , o ù  o n  lu i fa is a it  p a y e r  s i  c h e r  lo 
p e u  d e  p a in  q u ’i l  m a n g e a it. M a is  o ù  s e ra it- il a llé? 
I l  ne c o n n a issa it r ie n  do la  v ie  d e  c e  m o n d e, et 
s ’ im a g in a it  t r o u v e r  p a rto u t le s  m êm es m a u v a is  

tr a ile m e u  te.

I l s e  la is s a  d o n c  a c c a b le r  d o  tr a v a il  p a r  le  p ère  
P o u ld u , e t b a ttr e  p a r  le  m é c h a n t R o u sse t, q u i 

é ta it  ja lo u x  d e  s a  jo lie  fig u re .
c M on in g r a titu d e  e n v e r s  m a  m a rra in e  e t m a 

tr a h iso n  e n v e r s  B la n o h e -F le u r  n ’on t-e lles  p as 

m é rité  to u t  c e la  !  » s e  d is a it- il.
M a is  il y  a v a it  c e r ta in e s  b e s o g n e s  q u e , m a lg r é  

s a  b o n n e  v o lo n té , i l  n e  p o u v a it  p a r v e n ir  à  ta ire . 
P a r  e x e m p le , i l  r e to u r n a  u n  m o is  d u ra n t à  la  
p ê c h e  d u  g o é m o n , sa n s  m ie u x  r é u s s ir  q u e  la  p re ­

m iè re  fo is.
I l s a v a it  b ie n  tr a ir e  le s  v a c h e s , b a la y e r  la  m a i­

so n , m e n e r  a u x  ch a m p s le s  m o u to n s  e t le s  p o r c s , 
m a is  s o u le v e r  c e  lo u r d  râ te a u  lu i é ta it  im p o s­
s ib le .

U n  jo u r  q u 'i l  fa is a it  p o u r  c e la  d 'in u tile s  e ffo rts , 
i l  a p e rç u t d a n s  l a  tr a în é e  lu m in e u s e  q u e  le  s o le il 
p ro je ta it  s u r  u n e  v a g u e , le  c o q u i lla g e  ro s e  q u i 
s e r v a it  à  M ab p o u r  s e  p ro m e n e r  s u r  l ’eau .

I l t r e s s a il l i t  ! P o u ld u  n o l ’a v a it  p a s  acco m p a­
g n é  oe jo u r-Ià . R o u sse t p r o fita it  d o  l ’a b se n c e  do 
so n  p è re  p o u r  jo u e r  a u  lo in  d a n s  le  sa b le . B o u ­

to n -d ’O r  é ta it  d o n c  s e u l. I l te n d it le s  lir a s  v e rs  
l a  p e tite  b a rq u e  d o n t le  m â t d e co ra il é tin c e la it h 
d e u x  p a s  de lui'. M ab se m b la it  fo r t  o cc u p é e  à  
d ir ig e r  e lle -m è m e  le  g o u v e r n a il, m a is  en réa lité  
e l le  a v a it  v u  so n  f il le u l. L e  sp e c ta c le  d e  ses  h a il­
lo n s  e t d u  ru d e  la b e u r  a u q u e l i l  é ta it co n d am n é 
lu i  fa is a it  g r a n d e  p itié ; e n  m ê m e  te m p s, e lle  ne 
p o u v a it  lu i  p a rd o n n e r  le  c r im e  d o n t i l  s ’é ta it 
re n d u  c o u p a b le  â  l 'é g a r d  do s a  o b ère  B la n c h c - 
F le u r . A u s s i  fe ig n it-e lle  d e  n e  p o in t re m a r q u e r  

s a  p o s tu re  s u p p lia n te ;  s e u le m e n t, co m m e e lle  
é ta it  p a r fa ite m e n t b o n n e, e t q u e  n ’a y a n t  ja m a is  
b u  de v in  d 'o u b li p o u r  s a  p a rt , e lle  a v a it  p résen t 
â  la  p en sée  le  s e rm e n t fa it  à  Y v e t t e  d e p ro té g e r  
so n  fila , e lle  e n v o y a  u n  d o  ses  E lfe s  v e r s  B o u ton - 

d ’O r.
U n e  p e tite  v o ix  d o u c e  e t fa m iliè re  v in t  d o n c 

d ir e  to u t  b a s  â  l 'e n fa n t :
.0 L o  m a tin , a v a n t  d e  co n u n cn c o r  ta  tâ c h e , v a  

là -b a s  d a n s  c e tte  c a v e r n e ;  t u  y  tr o u v e r a s  u n  râ­
te a u  d o n t t u  te  s e rv ira s  à  l a  p la c e  d e c e lu i de 
P o u ld u , e t  q u e  t u  le p o i te r a s  à  l a  m êm e p la c e , le  

so ir , a v a n t  d e  r e n tr e r  a u  lo g is . »
P le in  d 'e sp o ir , B o u to n -d 'O r  c o u r u t à  l'e n d ro it  

q u 'o n  lu i in d iq u a it. L e  râ te a u  é ta it  l à ;  u n  p e tit 
râ te a u  d e  fe r  à  m a n c h e  de b o is , a sse z  se m b la b le  
à  c e u x  q u e  fa b r iq u e n t le s  h o m m e s, m a is  il s 'a ­
p e r ç u t b ie n tô t q u ’i l  a v a it  d es p ro p rié té s  m a g i­
q u e s , c a r  à  p e in e  e u t- il  e s s a y é  d e  s ’e n  s e rv ir , 
q u e  le  r â te a u  s e  m it  à  a g ir  to u t  s e u l, e t  en ta ssa  

SUE la  p la g e  d es m o n c e a u x  de go ém on .
L o r s q u e  R o u s s e t v in t le  re jo in d re  en  s 'a p p rê ­

ta n t  à  le  r a i l le r  d e so n  in c a p a c ité  e t d e s a  p a resse , 
c o  m é ch a n t g a r ç o n  ne p u t  r e te n ir  u n  c r i  d 'é to n - 
n e m e n t ; i l  fa l lu t  e n v o y e r  u n e  c h a rre tte  p o u r  tr a n s ­
p o rte r  co tte  ré c o lte  d 'u n e  se u le  jo u rn é e . B outovi- 
d 'O r  r e ç u t  fo rce  c o m p lim e n ts  e t  u n e  b e l le  g a ­
le t te  de m a is . D e p u is  co  jo u r , i l  é m e r v e illa  ses 
m aitroB  p a r  so n  a c t iv ité ;  ja m a is  P o u ld u  n ’a v a it
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•■eiicontré u n  o u v r ie r  s e m b la b le , il no tr o u v a it  p as 
p r é te x te  p o u r  lu i a d r e s s e r  u n  m o t d e roproohe.

L a  R o u s s e  s 'é ta it  a u ssi u n  p o u  ca lm éo  et, q u o i­
q u 'i l  fît fr o id  d a n s  l ’é ta b le  m a l c lo se , q u e  la  
n o u rr itu re  q u ’o n  lu i d o n n a it n e  fû t  p a s  s u ff is a n te  
p o u r  le  s o ifte n ir , B o u to n -d ’O r  r e p re n a it  c o u ra g e  
e t co m m e n ç a it à  se  t r o u v e r  m o in s  m a lh e u re u x . 
R o u sse t s e u l r e d o u b la it  d e  m é ch a n c e té  à  so n  
é g a r d , m a is  co m m e c e  p e tit  m o n stre  é ta it  foi*t 
c h é t if  e t  to u jo u rs  m a la d e , i l  a v a it  p itié  de lu i e t 
so  r é s ig n a it  à  ê tre  so n  so u ffre -d o u le u r  s a n s  j a ­
m a is  u s e r  d e rep résa illes .

D e p u is  lo n g te m p s  R o u sse t s e  d e m a n d a it p a r  
q u e l p r o d ig e  B o u to n -d ’O r  r é u s s is s a it  à  r e c u e ill ir  
a u ta n t  do go ém o n  en s i  p e u  d e  te m p s  e t  il é p ia it 
to u s  ses  p as p o u r a r r iv e r  à  d é c o u v r ir  so n  secret. 
I l ne lu i fu t  p as d iff ic ile  d e le  v o ir  e n tre r  d a n s  la  
c a v e rn e  e t s ’a r m e r  d u  r â te a u  q u i a p p a ra is s a it  dès 
q u 'i l  a v a it  in v o q u é  M ab à  h a u te  v o ix .

L e  le n d e m a in  d u  jo u r  o ù  R o u s s e t f i t  co tte  dé­
c o u v e r te , i l  d e v a n ç a  B o u to n -d 'O r , s e  g lis s a  lu i -  
m êm e s o u s  le  ro c h e r  e t p ro n o n ç a  le  n o m  de M ab, 
b ie n  d é cid é  à  s 'e m p a r e r  d u  râ te a u  m a g iq u e  e t à 
n e  le  re n d re  ja m a is . M ais i l  a v a it  co m p té  sa n s  la  
r u s e  d es E lie a  b ien  s u p é r ie u re  à  la  s ie n n e  !

L e  râ te a u  a p p a ru t en  e ffe t p o u r  to m b e r  s u r  les 

é p a u le s  d e R o u sse t e t le  ro u e r  de co u p s  si v io le n ts  
q u 'i l  r o u la  p a r  te r r e  é v a n o u i. L o rs q u e  B o u to n -  
d 'O r a r r iv a  se lo n  so n  h a b itu d e , il le  t r o u v a  b a i­
g n é  d a n s  so n  s a n g  e t c o u v e r t  de co n tu sio n s  ; il 
fa l lu t  b e a u co u p  d e  tem p s p o u r  le  ra n im e r  e t  on 
v it  b ie n  q u 'i l  r e s te r a it  to u jo u rs  b o ite u x  des 
su ite s  d o  ce tte  v o lé e  d e  co u p s  d e  b â to n .

In te rro g é  p a r  s e s  p a re n ts , d ès q u ’i l  e u t  re p ris  
c o n n a issa n c e , R o u sse t ra c o n ta  so n  a v e n tu r e . A u  
lie u  d e  g r o n d e r  so n  f ils  d ’a v o ir  e u  l ’ id ée  d ’un 
v o l, l a  R o u s s e  s e  m it  è  je t e r  le s  h a u ts  c r is  co n tre  
B o u to n -d 'O r  : 

o V o is - tu , d it-e l le  à  so n  m a ri, j e  te  l 'a v a is  b ien  
d it :  c ’e s t u n  s o rc ie r , u n  d ém o n , i l  a  co m m e rce  
a v e c  le s  m a u v a is  e s p r its , 11 a t t ir e  le  m a lh e u r  s u r  
n o tre  m aiso n . C h a sso n s-le  v ite .

—  B a h  ! ré p o n d it P o u ld u , d é m o n  o u  s o rc ie r , 
i l  m e fa it  g a g n e r  g r o s  p a r  so n  tr a v a il  e t j e  le  
g a r d e r a i q u a n d  m êm e. A  p ro p o s, fem m e, a jou ta- 
l - i l ,  j 'a i  re n d e z -v o u s  a u jo u rd 'h u i a v e c  u n  m a r­
c h a n d  d e la  v i l le  p o u r  lu i  p o r te r  le s  d ia m a n ts  d e 
c e  p e tit . D ’a p rè s  c e  q u e  j e  lu i a i  d it , i l  m ’en a  
p ro m is  d ix  m ille  é c u s ;  c e  se ra  u n e  b e lle  d o t  p o u r 
R o u sse t e t q u i le  d é d o m m a g e ra  d o  s a  ja m b e  
casséo.

—  D ix  m ille  é c u s  ! » ré p é ta  la  R o u s s e  d o n t les 
y e u x  s 'a l lu m è r e n t;  e lle  c o u r u t à  so n  c o ffre  e t  en 
re t ir a  le  s a c  o ù  é ta ie n t en fe rm é s le s  d ia m a n ts  de 
B o u to n -d 'O r , m a is  q u e lle  fu t  s a  s tu p é fa c tio n  do 
n 'y  tr o u v e r  q u e  d es c a illo u x . E l le  e t  so n  m ari 
co m m e n c è re n t a u s s itô t  à  so  la m en ter.

0 C 'e s t  b ien  d é cid é m e n t u n  d ém on , cr ia ie n t-ils  ; 
c l  co  q u e  n o u s  a v o n s  d e m ie u x  à  fa ire , c ’e s t de le  
je te r  à  la  m e r. »

B o u to n -d ’O r , q u i  r e n tr a it , e n te n d it ces m ots

d e rr iè r e  l a  p orte . P a r  b o n h e u r , i l  co m p rit q u 'il 
s ’a g is s a it  d o  lu i ,  e ts o  s a u v a  t o u t  ép o u v a n té . P o u r 
l a  se co n d e  fo is  il s e  t r o u v a it  sa n s  a s ile  e t san s 
p ain .

« Q u e  d e v e n ir  ? > p o n sa -t-ii.
C o m m e  i l  s e  d em a n d a it c e la , i l  a p e rç u t d e u x  

v e r s  lu is a n ts , ch e m in a n t s u r  la  m ou sse , a u  p ied  
d 'u n  g e n ê t ; c 'é ta it la  r e in e  M ab q u i s e  re n d a it 
a u  b a l d es E lfes .

0 B o n so ir , B o u to n -d ’O r , > lu i d it  l a  fée.
11 c o u r u t  à  e lle  e t c o u v r it  d 'u n  s e u l b a is e r  la  

c o q u ille  d e  n o ise tte  q u i fo rm a it le  c h a r, le s  v e rs  
lu isa n ts  e t le  m o u c h e ro n  d é g u is é  e n  oocjier.

• P a rd o n n o z-m o i ! dit-i! a v e c  u n  a c c e n t do 
p riè re  d o n t M ab fu t to u c h ée .

—  O u i, d it-e lle , j e  te  p a rd o n n e ra i s i  tu  t ’en 
re n d s  d ig n e , si t u  es d é cid é  â  to u t  p o u r  rép a rer 
te s  to rts.

—  O rd o n n e z , m a  c h è r e  m a rra in e  !
—  Je s u is  en r e ta rd  p o u r  le  b a l.  co n tin u a -t-e lle , 

e t n e  p u is  to  p a r le r  lo n g te m p s. M a is  v o ilà  oe 
q u 'i l  s u ffit  q u e  t u  sa c h e s . P a r  ta  fa u te , B la n c h e -  
F le u r  e s t a u  p o u v o ir  d u  ro i d es K o r ig a n s  ; e lle  y  
re s te r a  d ix  a n s  à  m o in s  q u e , d 'ic i là , tu  ne tr o u v e s  
m o y e n  d e m e ra p p o rte r  l'o p a le  q u e  tu  a s  a rra ­
ch é e  d e  s e s  a ile s  e t à  la q u e lle  e s t  a tta ch é e  sa 
p u issa n c e . O r , c e tte  o p a le  a  été  c o n fié e  p a r  n otre  
en n em i a u x  g n o m e s  g a rd io n s  d u  tr é s o r  d e s  fées. 
C e s  g n o m e s  so n t d es n ain s tr a p u s  à  tè te  m o n s­
tr u e u s e  q u i h a b ite n t le s  e n tra ille s  d e  la  terre . 
A v a n t  d ’a r r iv e r  ju s q u ’à  e u x , il te  fa u d r a  m a rc h e r  
lo n g te m p s , t r a v e r s e r  d e  g r a n d s  la c s  a u  b o rd  d es­
q u e ls  c r o is s e n t d es r o s e a u x  q u i s e  to rd e n t e t s if­
f le n t co m m e  d es c o u le u v re s , b r a v e r  d ’é n o rm es 
g r e n o u ille s  q u i rô d e n t in c e ssa m m e n t a u t o u r  du 
tr é so r . M a is  si t u  s u is  m es co n se ils , t u  a rr iv e ra s  
s a n s  a c c id e n t ju s q u 'a u  p a la is  s o u te rra in  d es g n o ­
m es. A  m on  s e u l n o m ,ils  t e  re n d ro n t le  ta lis m a n .

—  Q u i ra s  c o n d u ir a , m a  r e in e ? »  d em a n d a  
B o u to n -d 'O r  u n  p e u  trem b la n t.

S u r  u n  a r b re  ra b o u g r i q u i c r o is s a it  d a n s  la  
la n d e , i l  e n te n d it u n  cr i d ’o ise a u  : 

a C o u c o u  ! C o u c o u !

—  V o i là  to n  g u id e , d it la  fée. C e  c o u c o u  v o lt i­
g e r a  d e v a n t to i e n  t 'a p p e la n t to u jo u rs  ju s q u 'à  ce 
q u e  t u  so is  a r r iv é  a u te rm o  d e ton  v o y a g e . G arde- 
to i b ien  d e  t 'é lo ig n e r  de lu i , e t ra p p e lle - lo i q u e , 
l ’o p a le  u n e  fo is  c o n q u ise , tu  re n tr e ra s  d a n s  m on 
r o y a u m e  en m êm e te m p s  q u e  B la n c h e -F le u r .

—  C o u c o u ! C o u c o u !  c r ia it  l'o isea u .
—  N e  le  fa is  p a s  a tte n d re , » d it M ab. 
B o u to n -d ’O r s 'é la n ç a  a v e c  a r d o u r  s u r  le  c h e ­

m in  q u e  lu i in d iq u a it  so n  g u id e . M ais i l  n e  so 
d o u ta it  p a s  d es d .ffic u lté s  d u  v o y a g e  a u q u e l on  
le  co n d a m n a it. A  p e in e  o u t.ii co m m en cé  à  s ’en 
r e n d r e  co m p te , q u ’i l  s e  d é co u ra g e a .

D u ra n t so n  sé jo u r  ch e z  P o u ld u , il s 'é ta it  cor­
r ig é  d o  s a  p a re sse  e t  m ê m e  u n  p e u  de so n  p en ­

c h a n t à  l a  cu rio sité , m a is  i l  lu i  re s ta it  u n  g ra n d  
d é fa u t q u e  n o u s  a v o n s  p e u t-ê tr e  o u b lié  d e  si­
g n a le r  e n  lu i : l ’im p a tien ce .

Ayuntamiento de Madrid



i

I l  é ta it  in c a p a b le  d e  p e rs é v é ra n c e  en  rien - A u  
b o u t  d 'u n e  sem ain e , B ouL on-d  O r é ta it  la s  d e 
m a r c h e r  to u t  le  jo u r , d e  c o u c h e r  à  la  b a lle  éto ile , 
d e  se  n o u r r ir  d e  ra c in e s  o t d e fr u its  s a u v a g e s , 
s u r to u t  d e  n e  p o u v o ir  é c h a n g e r  u n  m o t a v e c  p e r­
s o n n e  ; c a r  d ès q u 'i l  d e m a n d a it à  so n  co m p a g n o n  
do v o y a g e  s 'i ls  s e ra ie n t b ie n tô t a r r iv é s  o u  to u te  

a u tr e  ch o se  d u  m ê m e  g e n re  ;
0 C o u c o u  ! » r é p liq u a it  l 'o is e a u , e t  i l  é ta it  im ­

p o ss ib le  d 'e n  o b te n ir  u n e  a u tr e  rép on se.
B o u to n -d ’O r  n e  re n c o n tra n t a u c u n e  d es g r o tte s  

so u te rra in e s  d o n t a v a it  p a r lé  l a  fée  e t  n e  p o u ­
v a n t  c r o ir e  q u e  l'e m p ire  d e s  g n o m e s fû t  a u  se in  
de ce tte  la n d e  d é se rte  q u i s ’é te n d a it  a u t o u r  do 
lu i à  p e rte  d e v u e , s e  p r it  à  m u rm u re r , â  d o u te r  
d e  la  p a r o le  d e  M a b , à  s e  p la in d re  d e  so n  g u id e , 
q u i, sa n s  p a r a îtr e  l ’en te n d re , lu i  c r ia i t  d ’u n  to n  

m o q u e u r  :
0 C o u c o u  ! s
E n  v o la n t  to u jo u r s  d e v a n t  lu i- 
U n  so ir , s u r  le  b o r d  d’u n e  m a re , i l  v i t  to u t  b 

c o u p  s e  d re s s e r  u n  jo li  p e tit  g é n ie , l a  tê te  s u r ­
m o n té e  d ’u n e  a ig r e tte  d e fla m m e . S ’ i l  a v a it  eu  
p lu s  de m ém o ire , i l  e û t  r e c o n n u  e n  lu i  u n  fe u  fo l­
l e t  o u  fa r fa d e t d e l a  s u ite  d u  N a in -J a u n e , e t  i l  se  
s e r a it  ra p p e lé  q u e  c e s  e sp r its  m a lfa is a n ts  o n t  
p o u r  m é tie r  d ’c g a r e r  le s  v o y a g e u r s ;  m a is  i l  ne 
r é f lé c h it  à  r ie n  de to u t  Cela, e t a v e c  u n  g ro s  

so u p ir  ;
(I D ite s -m o i, s 'é cr ia -t- il, s i  j e  s u is  lo in  en co re  

d e  l 'e m p ire  d es g n o m e s?
 J 'y  v a is  d e oe p a s , ré p o n d it  le  fo lle t . S i  tu

v e u x , je  v a is  t ’y  co n d u ire .
 N o n  p a s , j 'a i  u n  g u id e , le  c o u c o u  q u e  v o u s

e n te n d e z  c h a n te r  là -b as.
 M a is  t u  a s  u n  g u id e  im b é c ile , m on  en fan t,

i l  t ’ap p e lle  d a n s  la  d ire c tio n  o p p osée  à  co lle  o ù  sc 
t r o u v e  le  p a y s  q u e  t u  ch e r c h e s . P r ê t e  l ’o re ille , 
n ’e n te n d s-tu  p aâ, d u  cô té  d e c e s  ro c h e s , là -b a s , un 
b r u it  d e m a i'te a u x ; oe s o n t  le s  g n o m e s q u i  tr a ­
v a il le n t  à  fo r g e r  d e s  c o u ro n n e s  p o u r  U s  fé e s  leu rs 

m a ître sse s.
 C e  b r u it ,  d o n t v o u s  p a rle z , v ie n t  d u  cô té

g a u c h e  d e  l a  la o d e , o b je c ta  B o u to n -d 'O r , e t  m on 

o is e a u  m 'a p p e lle  à  d ro ite .
—  S u is - le , si b o n  t e  sem b le , m a is  i l  n e  s a it  ce 

q u 'i l  d it. T u  n 'a r r iv e r a s  ja m a is . B o n s o ir  ! «
E t  le  fa r fa d e t s 'e n fu it  o u  m ilie u  d es m a r é ­

ca g e s .
L o n g te m p s  B o u to n -d 'O r  deincui-a h é s ita n t e n ­

t r e  le  c h e m in  d e  d ro ite  e t  le  ch em in  d e  g a u c h e , 
d 'u n  c ô té , i l  e n te n d a it l a  v o ix  d u  c o u o o u ; d e 
l 'a u tr e , i l  v o y a it  s a u t ille r  la  p e tite  a ig r e tte  de 

fla m m e s  b le u e s  e t  ro u g e s .
« L o  fa it  e s t q u 'o n  e n t e n d à g a u o h e  u n  b r u i t  de 

m a rte a u x , s e  d it - i l ;  q u i sa it si M ab n ’a  p a s  v o u lu

m e tr o m p e r d e  fa ç o n  à  p r o lo n g e r  m o n  é p re u v e ?  
E l le  s e r a  b ien  s u r p r is e  si j 'a r r iv e  à 'd é l iv r e r  B la n ­

ch e -F le u r  p a r  u n  a u tr e  m o y e n  q u e  c e lu i q u 'e lle  

m 'in d iq u e , b 
E t  c e  p a u v r e  fo u , q u i  s e  m ê la it  to u jo u r s  de 

ra is o n n e r  m a l à  p ro p o s, s e  je t a  d a n s. le  ch em in  
d e  g a u c h e , s u r  le s  p a s  d u  fa r fa d e t, ta n d is  q n e  le  
co u c o u  s 'é g o s illa it  d a n s  le  c h e m in  do d ro ite . Il 
c o u r u t  to u te  la  n u it  a p rè s  c e tte  fla m m e  q u i b o n ­
d is s a it  d e v a n t  lu i .  e n fo n ça n t à  c h a q u e  in sta n t 
d a n s  le s  te r ra in s  h u m id e s, to m b a n t d a n s  dos 
fo ssé s  re m p lis  d 'e a u  d o n t i l  se  t i r a it  à  g ra n d '-  
p cin e- L e  m a lin  fo lle t  s e m b la it  p re n d re  à  tâ ch e  

d e  le  m e ttr e  d a n s  l'e m b a rra s .
P lu s ie u r s  fo is  B o u to n -d 'O r s e  r e p e n tit  d e  l'a ­

v o ir  s u iv i  e t v o u lu t  e s s a y e r  d e re tro u v e r  le  co u c o u , 
m a is  a u c u n  c h a n t n ’a r r iv a it  p lu s  ju s q u ’à  lu i ,  et 
i l  e û t  fa l lu  ê tr e  b ie n  h a b ile  p o u r  r e v e n ir  s u r  ses 

p a s  d a n s  l 'o b s c u r ité .
T o u t  à  co u p  l e  fe u  fo lle t  s 'é te ig n it , e t à  la  c la rté  

d e  la  lu n e , B o u t o n - d 'O r a p e r ç u tu n e d c o e s  g ro sse s  
p ie rre s  b r a n la n te s , co m m u n e s en B r e ta g n e , q u i 
to u r n a it  s u r  e lle -m êm e en g r in ç a n t . C ’é ta it  là  ce 
q u 'i l  a v a it  p r is  p o u r  u n  b r u i t  de m a rte a u x . A u -  
d e s s u s  s e  d e s s in a it u n  c e r c le  a r g e n té , fo rm é p ar 
d e s  m y r ia d e s  d e  p e tits  g é n ie s  q u i d a n sa ie n t en , 
ro n d . L e n te m e n t, i ls  d e sc e n d ire n t do so n  c ô té , ot, 
à  le u r s  a ile s  v e lo u té e s , i l  re c o n n u t  a u s s itô t  le s  
K o r ig a n s . C 'e n  é ta it  f a i t ;  i l  s e  s e n tit  p erd u . D é jà  
le s  m é c h a n ts  e sp r its  to u r n a ie n t a u t o u r  d e  lu i 

a v e c  l a  ra p id ité  d ’u n  to u rb illo n .
E n  v a in  i l  ré s is ta , i l  le u r  d e m a n d a  g râ c e  : ils  

l 'e n la ç a ie n t , le  fa is a n t  d a n s e r  s a n s  tr ê v e  n i m erci. 
P e u  à  p e u  lo  v e r t ig e  l e  p r it , l e  s o u ffle  lu i m a n ­
q u a ...  e t le s  K o r ig a n s  d a n sa ie n t e n c o r e ! .. .

C e  fu t P o u ld u  q u i ,  p a s s a n t p a r  l à  a v e c  s a  
fe m m e , p o u r  a l le r  a u  m a r c h é ,  t r o u v a  p rè s  du 
d o lm e n , s u r  le  b o r d  d ’u n  ru is s e a u , le  co rp s  in a ­
n im é  d u  p a u v r e  B o u to n -d 'O r . I l é ta it  c o u v e r t  
d o  g o u tte le tte s  d ’e a u , q u e  P o u ld u  o t la  Bou.sse 
p r ire n t p o u r  d es g o u tte s  d e  s u e u r  o u  d e  rosée, 
m a is  q u i n 'é ta ie n t a u tr e s  q u e  le s  la rm e s  d e  la  re in e  

d es E lfe s , in c o n s o la b le  d e la  m o r t d e  so n  fa v o ri. 
-P é n é tr é  de re m o rd s  in v o lo n ta ire s , le  p a y s a n  d es­

c e n d it  d e so n  â n e  e t c r e u s a  u n e  to m b e  i  B ou ton - 
d 'O r. C e tte  to m b e  e s t c a c h é e  m a in te n a n t so u s  le s  
g e n ê ts , m a is  c h a q u e  n u it  M ab y  d e s c e n d „e t l'o n  
d it  q u ’a u  b o u t  d e d ix  a n n é e s , lo r s q u e  B la n c h e -  
F le u r  s e r a  r e d e v e n u e  lib re , e l le  o b tie n d ra  d u  ro i 
d e s  g é n ie s  la  p e rm iss io n  d e  re s s u s c ite r  so n  fil le u l, 
p o u r  l'e m m e n e r d e n o u v e a u  d a n s le  p a y s  des 

E lfe s .
E n  a tte n d a n t, e lle  s e  b e r c e  tr is te m e n t s u r  le s  

f le u r a  de g e n ê ts , en c h a n ta n t le s  ch a n s o n s  q u 'i l  
a im a it.

T .  B.
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L É G E N D E
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E n  co  tem p s-Ià , J é su s  oto c  P ie r r e , e r r a it  

S u r  la  r iv e  d u  la o , p rè s  d e G én é sa re th ,

A  l 'h e u r e  o ù  le  b r i l la n t  so le il d e  m id i p la n e .

Q u a n d  ils  v ir e n t, d e v a n t u n e  p a u v r e  c a b a n e .

L a  v e u v e  d 'u n  p ê c h e u r , e n  lo n g  v o ile  d e d e u il.

Q u i s 'é ta it  tr is te m e n t a ss ise  s u r  le  se u il.

R e te n a n t d a n s  ses  y e u x  l a  la r m e  q u i le s  m o u illa , 

P o u r  b e rc e r  so n  e n fa n t e t file r  s a  q u e n o u ille .

N o n  lo in  d ’e lle , c a c h é s  p a r  d e s  f ig u ie r s  to u ffu s ,

L e  M a ître  e t so n  am i v o y a ie n t  sa n s  ê tr e  v u s . 

S o u d a in , u n  d e  oos v ie u x  d o n t le  to m b e a u  s ’a p p rête . 

U n  m e n d ia n t, p o rta n t u n  v a s e  s u r  la  tê te ,

V in t  à  p a s s e r , e t  d it  à  c e lle  q u i  f ila it  :

» F em m e, j e  d o is  p o rte r  c e  v a s e  p le in  d e  la it.

C h e z  u n  h o m m e lo g é  d a n s  le  p ro c h a in  v illa g e .

M ais, t u  le  v o ie , j e  s u is  fa ib le  e t b r isé  p ar l 'â g e  ;

L e s  m a iso n s so n t e n c o re  à  p lu s  de m ille  p as,

E t  j e  so n s  b ien  q u e , s e u l, jo  n 'a c c o m p lira i paa 

C e  tr a v a il ,  q u e  l ’o n  d o it  m e p a y e r  u n e  o b o le . »
L a  fe m m e  ee  le v a  sa n s  d ire  u n e  p a ro le .

L a is s a , sa n s  h é s ite r , s a  q u e n o u ille  d e lin  

E t  le  b e rc e a u  d 'o s ie r  o ù  p le u r a it  l'o rp h e lin .

P r i t  le  v a s e , e t s ’e n  fu t  a v e c  1e m isé ra b le .

E t P ie r r e  d it ; n 11 fa u t s e  m o n tre r  seo ou ra b le . 

M a ître ; m a is  c e tte  fem m e a  b ien  p e u  d e ra iso n  

D 'a b a n d o n n e r  a in si so n  f ils  e t  s a  m a iso n ,

P o u r  le  p re m ie r  v e n u  q u i s ’en  v a  s u r  la  ro u te .

A  ce  v ie u x  m e n d ia n t, n o n  lo in  d ’ic i  sa n s  d o u te . 

Q u e lq u e  p a s s a n t e û t  p r is  so n  v a s e  e t l 'e û t  p o rté . »

M a is  J ésu s  ré p o n d it  à  P ie r r e  : i  E n  v é rité ,

Q u.and u n  p a u v r e  a  p itié  d 'u n  p lu s  p a u v r e , m on  P ère  

V e il le  s u r  s a  d e m e u re , e t v e u t  q u ’e llo  p rosp ère.

C e tte  fem m e a  b ien  fa it  d e  p a r t ir  sa n s  su rse o ir . » 

Q u a n d  i l  e u t  d it ces m o ts , le  S o ig n e u r  v in t  s 'a sse o ir  

S u r  le  v ie u x  b a n c  d e  b o is , d e v a n t la  p a u v r e  h u tte . 

D e s e s  d iv in e s  m a in s , p en d a n t u n e  m in u te ,

Il f i la  la  q u e n o u ille  e t  b e r ç a  le  p etit.

P u is ,  ae  le v a n t , i l  f i t  s ig n e  à  P ie r r e  e t p a rtit.

E t  q u a n d  e lle  r e v in t  à  so n  lo g is , la  v e u vo ,

A  q u i d e  s a  b o n té  D ie u  d o n n a it c e tte  p re u v e .

T r o u v a , — sa n s  d e v in e r  ja m a is  p a r  q u e l am i.

S a  q u e n o u ille  filée  e t so n  fils  en d o rm i.

F .  COPPÉfc
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ÉCONOMIE DOMESTIQUE

I I

C H A U L O T T E  B U S S E  ( e n t r e m e t s  s u c r é )

F a ite s  fo n d re  d u  b e u rr e  s u r  u n  fe u  d o u x . Eu 
a r ro s e r  lo  d e d a n s  d ’u n  m o u le  o u  d ’u n e  ca sse ro le  
e n  fo r é m a illé . —  P re n d re  d es b is c u its  à  la  c u il­
le r . le s  ra n g o r trè s-se rré s  to u t  a u to u r  d u  m ou le . 
■Verser d a n s  l ’eap.ace re s té  lib r e  d e l à  m a rm e la d e  
d o  p om m es, de m a n iè re  à  l a  r e m p lir  à  p e u  p rès. 
A v e c  le  m a n c h e  d ’u n e  c u ille r  d e  b o is  é c a rte r  u n  
p e u  la  m a rm e la d e  a u  m ilie u  d u  m o u le , e t in tr o ­

d u ir e  d a n s  co  v id e  d e  la  g e lé e  do g ro s e ille s .
M ettre  le  m o u le  a in s i p ré p a ré  a u  lo u r  d o u x  o u  

s u r  le  fe u  r e c o u v e r t  d ’u n  fo u r  d e  ca m p a g n e . L a is ­
se r  c h a u ffe r  q u e lq u e s  m in u te s . R e t ir e r  d u  feu. 
R e c o u v r ir  le  m o u le  a v e c  u n  p la t  d 'e n tre m e ts  ; 
r e n v e rs e r  a lo r s  le  m o u le  sa n s  d e ssu s  d e sso u s  p o u r 
d re sse r  la  c h a r lo tte  s u r  lo  p la t ;  e n le v e r  le  m o u le . 

 L a is s e r  re fro id ir  p o u r  s e rv ir .

OHANSES GLACÉES (dessert)

P r e n e z  d e  b e lle s  o ra n g e s  e t re tire z-c n  to u t  le  
c o to n n e u x  d e d e ssu s. S é p a r e z  e n  q u a rtie r s  en 
p re n a n t so in  do no p as o r c v c r  la  p e a u . P a s se z  u n e 
a ig u i l le  e ffilé e  a u  co n tre  s o lid e  d u  q u a r t ie r , e t 
n o u e z  le  fil e n  a n n e a u  p o u r le  s u s p e n d re  a  un 
c r o c h e t  do f i l  d e  fer. S u s p e n d re  a in si c h a q u e  
q u a r t ie r , le s  fils  d e  fe r  su s p e n d u s  à  u n e  flccllo  
te n d u e  d 'u n  m u r  à  l 'a u tr e .— F a ire  c u ir e  d u  s u c r e  
d a n s  la  p o ê le  ju s q u 'à  c e  q u 'i l  d e v ie n n e  d 'u n  b e a u  
b lo n d . A v o ir  so in  q u e  lo  s u c r e  n e  s o it  p a s  tro p  
c u it , c e  q u i n u ir a it  à  l ’o p éra tio n .

P r e n d r e  a lo r s  c h a q u e  q u a r t ie r  p a r  le  h a u t  d u  
c r o c h e t e t lo  tr e m p e r  d a n s  le  s u c r e  b o u illa n t . R e ­
t i r e r  d e s u ite  e t s u s p e n d re  lo c r o c h e t à  u n e  fio ellc  
b ien  te n d u e  d 'u n  m u r  à  l ’a u t r e ;  re c o m m e n ce r 
d e  m ê m e  p o u r  c h a q u e  q u a r t ie r  d 'o r a n g e  à  g la ce r .

R E VU E  MUSICALE

i i"

L E S  A M A N T S D E V É ltO N E  

O péra en  5 actes, m usique d e M. le  m arquis d’Ivry .

I l y  a  u n  p e u p la s  de v in g t  a n s , u n  je u n e  h o m m e 
é lé g a n t, a u x  m a n iè re s  d is tin g u é e s , à  la  p aro le  
t im id e  e t  d o u ce , se  p ré se n ta it ch e z  lo  d ire c te u r  du 
T h é â tr e -L y r iq u e , M . J u le s  S ev esto . I l a v a it  sous 
le  b r a s  u n e  p a rt it io n  m a n u scr ite , e t a v a it  e u  la  
b o n n e  fo rtu n e  d 'o b te n ir  u n e  a u d itio n  d e  c e  p o­

te n ta t d e la  c o u lis se , p o u r  u n  o p é ra  e n  u n  acte.
B ie n tô t a p rè s , o n  in tr o d u is it  d e u x  p e rs o n n e s :  

l ’u n e , u n  b a r y to n  q u e  Ton s a lu a  d u  n o m  d eR ib ev ; 
l ’a u tr e , u n e  je u n e  é lè v e  d u  C c .is e r v a to ir e , m a d e­
m o ise lle  •**, so p ra n o , a s p ira n t a u x  g lo ir e s  fu ­

tu r e s  d e  l a  scèn e.
L o  je u n e  m a e stro , p le in  d 'é m o tio n , n o u s  en 

so m m es ce rta in e , s e  m it  e n  d e v o ir  d e d is tr ib u e r  
le s  rô le s  â  ch a cu n  d e  ses  in te r p rè te s ;  p u is , s e  c h a r ­
g e a n t  d e c e lu i d u  té n o r, i l  s 'a s s it  a u  p ia n o  p o u r  y  
re m p lir  l'o ffic e  d 'a c c o m p a g n a te u r.

N o u s  a v o n s  o u b lié  le  titi-e e t  l a  d o n n é e  d e  cet 
a c te , m a is  i l  n o u s  e s t  re s té  le  s o u v e n ir  d ’u n e  m u ­
s iq u e  fin e , m élo d iq u e,, g r a c ie u s e  e t q u i  p a rfo is  
n e  m a n q u a it p a s  d e  la r g e u r . S i T o rch o stration

a c c u s a it  do T in cxp êT ien ce, on  r e v a n c h e  i l  s 'y  t r o u ­
v a it  d e u x  a ir s  d ’u n e  b o n n e  fa c tu r e  e t  b o n  n o m b re  

d e  c o u p le ts  ch a rm a n ts .
I l  e s t su p p o sa b le  q u e  le s  e x é c u ta n ts  f ir e n t  do 

le u r  m ie u x . M a is , en  v é r ité , q u oi su c c è s  p o u v a it  
s o r t ir  d ’u n e  a u d itio n  re n d u e  d a n s  d e  te lle s  co n ­
d itio n s?  A u c u n e  ré p é titio n  p ré a la b le , a u c u n  ju r y  
co m p éten t L e  d ire c te u r, s e u l,  e n  j u g e  su p rê m e , 
d e v a it  re n d re  so n  a r rê t, n 'a y a n t  p a s  d a ig n é  s ’a d ­
jo in d r e  n i le  m o in d r e  m u sie io u , n i le  p lu s  h u m b le  

co m p o siteu r.

C e p e n d a n t, v e r s  cotte  é p o q u e , A d o lp h e  A d a m , 
F é lic ie n  D a v id  e t b ie n  d 'a u tre s  e n c o re  é c riv a ie n t 
p o u r  c e  th é â tre , e t r ie n  no p r o u v e  q u ’.-ippelés à 
d o n n e r  le u r  a p p ré cia tio n  s u r  l ’a c te  d e  d é b u t d u  
je u n e  co m p o s ite u r , ils  n ’e u s s e n t p u  lu i ê tr e  fa ­
v o ra b le s , e t a v o ir  u n e  im m en se  inH uenoc s u r  sa 

c a rriè r e  a r tis tiq u e .
A u  lie u  d e c e la , l'o xa m eii d u  d ire c te u r  co n c lu t 

à  u n  re fu s .

I l  fa l la it  à  M . J . S e v e s te , p o u r  r e le v e r  la  fo rtu n e  
d o  so n  th é â tre , d es o péi'as te ls  q u e  la  P e r te  d u  
B r é s i l ,  o u  S i  j ’é la ts  r o i ;  e t liion  q u e  ce lu i-c i e û t 
é té  c ré é  p o u r  d o n n e r l'e s s o r  a u x  je u n e s  oom p os;-

b . v _
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le u r s  d é b u ta n ts , ja m a is  scèn e  ly r iq u e  n 'en  v it  
a u ta n t d 'éco n d u its .

A u s s i, d ès q u e  l ’o xé c u tio n  d e  i'a c to  fu t  te r m i­
n ée, e t q u e  co m p o site u r  e t  a r tis te s  s c  fu re n t r e ­
t iré s , n e  ta rd è re n t-ils  p a s  à  c o n n a ître  la  fa ta le  
sen ten ce .

A u  b o u t de q u e lq u e s  jo u r s , le s  in te rp rè te s  du 
je u n e  m a ître , q u i, q u o iq u e  r e fu s é , n 'en  r e s ta  p as 
m o in s  g r a n d  s e ig n e u r , re ç u re n t- ils , a v e c  u n  v é ­
r ita b le  c a d e a u  d e  g e n tilh o m m e , q u e lq u e s  lig n e s  
g ra c ie u s e s  q u i le u r  a p p re n a ie n t q u e  le u i’s  co m ­
m u n s  e ffo rts  n 'a v a ie n t p a s  été  c o u ro n n é s  p a r  lo 
su cc è s . C e s  lig n e s  é ta ie n t s ig n é e s ;

L e  m a rq u is  d 'IvR Y .
L a  p a rt itio n  d es A m a n ts  d e  V é r o n e  e s t  a u ssi 

u n  d é b u t, m a is  c e  co u p  d 'e s sa i e s t  p re sq u e  u n  co u p  
d e  m aître .

II n e  n o u s  a p p a rtie n t p a s  d e s o n d e r  ic i  le s  
c a u se s  q u i so  s o n t  o p p o sées  ju s q u ’à  c e  jo u r  à  l ’é -  
c lo s io n  d e ce tte  g lo ir e  n a issa n te . II n e  n o u s  p la ît 
p a s  d a v a n ta g e  d ’a v a n c e r , co m m e l ’o n t fa it ce r­
ta in s  c r it iq u e s , q u e  M- le  m a rq u is  d 'iv r y  é ta it  te l­
le m e n t a m o u re u x  d e so n  œ u v r e , q u e  p e n d a n t 
v in g t  a n s , v iv a n t  d es e sp é ra n ce s  co m m e  d es d é ­
ce p tio n s  de so n  R o m éo  e t  d o  s a  J u lie tte , i l  a v a it  
b r isé  s a  p lu m e  e t  su s p e n d u  s a  ly r e  sa n s  se  p as­
s io n n e l' p o u r  a u c u n  a u t r e  su jet.

N o u s  p en so n s, a u  c o n tra ire , q u e  l'a u to u r  des 
A m a n fs  d e  V é r o n e  t ie n t  e n  r é s e rv e , s o it  a c h e ­
v é e s, s o it  é b a u c h é e s  s e u le m e n t, b o n  n o m b re  d e 
p a rt it io n s  q u i e n tre ro n t en scèn e  p lu s  fa c ile m e n t, 
à  p ré se n t q u e  le u r  s œ u r  a în é e  le u r  a  o u v e r t  lo 
c h e m in  d u  s u c c è s , s u c c è s  s i  lo n g u e m e n t a tte n d u .

N o u s  v o u d rio n s  q u e  le  te m p s  e t l ’e sp a ce  n o u s 
p e rm isse n t d 'a n a ly s e r  d a n s  to u s  le u r s  d éta ils  
le s  ch a rm a n te s  p a g e s  de c e  n o u v e l o u v ra g e . 
M a is  e n c o re  h é s ite r io n s-n o u s, a p rè s  u n e  s e u le  
a u d itio n , à  fo rm u le r  n o tro  h u m b le  o p in io n  san s 
fa ir e  b e a u c o u p  d e ré se rv e s .

C e  q u e  n o u s  p o u v o n s  a ff irm e r  a v e c  c e rtitu d e , 
c 'e s t  q u e  le  p u b lic , v iv e m e n t in té r e ssé  e t im p res­
s io n n é  p a r  c e tte  m u s iq u e  à  la  fo is  v r a ie , te n d re  
e t p a ssio n n é e , a  p r o u v é  q u 'i l  e n  a p p ré c ia it  to u t  
le  c h a rm e , e n  a c c la m a n t l ’œ u v r e  co m m e l'a u te u r , 
a v c o  de sy m p a th iq u e s  e t c h a le u r e u x  a p p la u d is ­
sem en ts.

D an s lo  p re m ie r  a c t e ,  s i  n o tre  m é m o ire  e s t

fid è le , II fa u t c ite r  d e u x  c h œ u r s  d 'u n  b o n  effet : 
l ’e n tré e  d e  J u i ie f f e ,  q u i e s t d es m ie u x  réussio.s, 
e t  d o u x  a ir s  d e d an sa  d 'u n e  ch a rm a n te  factu re .

L o  d u o  d u  b a lc o n , p a g e  d e m a ître  tr a ité e  a v e c  
u n e  in c o n te sta b le  s u p é r io r ité , la  c a o a iin e  du 
m oin e  L o r e n z o , u n e  b e lle  p h ra se  do R o m éo , et 
l 'e n s e m b le  d e la  B é n é d ic t io n  n u p t ia le ,  fo n t du 
d e u x iè m e  a c te  l ’u n  d es p lu s  re m a r q u a b le s  d e  la  
p a rtitio n .

D an s le  tro is iè m e  a c te , n o u s a v o n s  re m a rq u é  
s u r to u t  la  ro m a n c e 'd e  R o m éo , m o rce a u  p le in  de 
g râ c e  m y s té r ie u s e , ot la  sc è n e  d u  d u e l,  scèn e 
p a lp ita n te , é n e rg iq u e , traitée ' p a r  lo  m u sic ie n  en 
m a ître  con som m é.

L e  d u o  d u  q u a tr iè m e  a c te , e t  s u r to u t  la  c h a n ­
s o n  d e la  n o u r r ic e ,  p iè c e  fin e, s p ir itu e lle  ot dé­
lié e , o n t  été  v iv e m e n t a p p la u d is .

T o u t  le  c in q u iè m e  a c te , f u n  d es p lu s  adm iré.s, 
d ’a ille u rs , e s t é c r it  a v e c  u n  s e n tim e n t e t  u n  pa­
th é t iq u e  d ’u n e  g r a n d e  ju s te s s e , e t i l  e s t im p o s­
s ib le  d 'en  c o n te ste r  la  v a le u r . L 'in s p ira tio n  se  
so u tie n t ju s q u ’à  la  fin  d an s le s  ré g io n s  é lev ées  
d e  c e  d ra m e  to u c h a n t, e t l ’o n  n s  p e u t a s s is te r  à 
ces d e rn iè re s  scè n e s  sa n s  s e n tir  c o u r ir  a u to u r  do 
s o i  oe s o u ffle  p u issa n t, q u i  r é v è le  d a n s  u n e  pre­
m iè re  œ u v r e  la  v é r ita b le  e n te n te  d u  th é â tre  et 
u n e  v o c a tio n  in fa illib lo m e n t ly r iq u e .

D iso n s, e n  te r m in a n t, qu® i ’o ro h estra tio n  de 
M . le  m a rq u is  d’ iv r y  fo ison n a e n  d é ta ils  c h a r ­
m a n ts , on  ép iso d e s  s o u v e n t i'n gén ieu x , e t q u e , si 
p a rfo is , co m m e on  l 'a  é c r it  d é jà , » on  y  so n t u n e 
m ain  in e x p é rim e n té e  » ii fa u t s e  d ire  q u e  de 
m oin s n o v ic e s  q u e  lu i n 'o n t p a s , sa n s  co u p  fé r ir , 
t r a v e r s é  d 'u n  v o l  p lu s  s û r  le s  c in q  a c te s  d 'u n  
g ra n d  opéra- L 'e x é c u t io n  a  été  d 'u n e  p erfeotion  
c o m p lè te  ; m a d e m o ise lle  H eilb ro n  e t Û .  C a p o u l 

so  s o n t su rp assés- Ma r ie  L a s s a v e u r .

E R R A T U M .  — D o n o u v e lle s  e r r e u r s  d 'im p re s­
s io n  s e  s o n t p ro d u ite s  d a n s  n o tre  R e o u e  m u s i­
c a le  de n o v e m b re ; o n  v o u d r a  b ie n  le s  re o tiflcr  
a in si :

P a g e  3 0 4 , q u a tr iè m e  lig n e , i l  fa u t  lir e  : L e  P a -  
le s tr in a  r u s s e , a u  lie u  d e  la  P a le s tr in a .

M êm e p a g e , a v a n t-d e rn iè re  lig n e , a u  lie u  : d es 
d e u x  p rin cip a le s  q u a lité s  d» T e s é o u te u r , lis e z  : 
d e  l 'e x é c u ta n t .

H

il
ï

CORRESPONDANCE

F L O R E N C E  A J E A N N E f

T u  p a rles  d ’o r , m a  p e tite  Jea n n e, e t j e  t ’é c o u te  
to u jo u rs  de to u te s  m es o c e ille s ;  a u s s i m o  s u is-je  
em p ressée  de te n ir  g ra n d  co m p te  d e  te s  p a ro le s .

e t  t a  d e rn iè re  le ttre  ne m 'a - t-e l le  p o in t p rêch e 
v a in e m e n t la  p ro p a g a n d e : le s  b u llc tin a  d o u b le s  
e t  tr ip le s  q u i U  s o n t  re v e n u s  de m a  p e tite  viUô
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e t  le  p r o u v e n t a sse z  ! P e u r  p e u  q u e  la  tr a în é e  d e  
p o u d r e  a it  a in s i g a g n é  d e  p ro c lie  en  p ro c h e , 
l 'A d m in is tr a t io n  d e  n o tre  c h e r  jo u r n a l so  v e rra  
e n  m e su re  d e  n o u s  c o m b le r  d e  g â te r ie s  ; e lle s  
s e r o n t  le s  b ie n v e n u e s  e t n o u s  a tte n d o n s  d es 
su rp r is e s  ch a rm a n te s ... q u i  ne n o u s  s u rp re n ­

d r o n t p as.
M a is  a d m ir e  co m m e  l 'e x e m p le  p o rto  s e s  fr u it s  : 

e n  m e v o y a n t  s i  jo y e u s e  d o  m es su cc e o  p ro s é -  
ly t iq u e s  (a c co p le  c e  m o t d e  m a  fa ç o n ), L o u is e tte  
e s t d e v e n u e  s o n g e u s e ;  e lle  a  te n u , p e n d a n t d e u x  
g r a n d e s  m in u te s , s a  tè te  b o u c lé e  d a n s  s e s  p e tite s  

m a in s , e t  m ’a  d it  ;
» M ère, o s t- o o q u o je  n e  p o u r r a is  p a s  fa ir e  a u ssi 

u n  c a d e a u  co m m e  m a d a m e  R . . .  i  m a d e m o ise lle  
B . . . , e t  co m m e  v o u s  à  m a d a m e  G e m m o r?  »

Je la  r e g a r d a i, a tte n d a n t le  d é v e lo p p e m e n t de 

so n  id é e  :
a M a is  o u i, a - t - e l le  a jo u té , v o u s  o ffre z  u n  a b o n ­

n e m e n t à  v o tr e  jo u r n a l . . .  S i, m o i, j ’é c r iv a is  à 
C h iflo n n e tte  d ’a b o n n e r  M im i B o r d , à  m es fra is , h 

la  P o u p é e  m o d è le .
 A  te s  fra is , m a  c h é r ie ?  M ais t a  b o u r s e  est

b ien  p la te , oe m e  s e m b le , e t  le  p eu  q u ’i l  y  r e s te  a 

r e ç u  d  a v a n c e  u n e  a u tr e  d e stin a tio n .
 O h  ! b a h  ! p o u r  c e tte  a n n é e , L i l i  s e  p a sse ra

d ’u e  p e r r u q u e  n e u v e  e t  d 'u n  p a le to t d e  v e lo u rs . 
E t  te n e z , m a m a n ...,  j e  c r o is  p o u r  to u t  d e  bon 
q u e  'M im i s e r a  b ien  p lu s  a is e  d e  so n  jo u r n a l  q u e  
L i l i  n e  le  s e r a it  d e  Sa p e r r u q u e .. . ,  i l  fa u d r a it  la  
lu i  e n fo n ce r  a v e c  d o s é p in g le s  o u  l a  lu i a tta c h e r  
à  la  c o lle - fo r te , e t  ç a  lu i fe r a it  m a l . . . ,  peu t-être .»

J 'e m b ra ssa i te n d re m e n t L o u is e t t e ,  e t  M im i 
a u r a  so n  jo u r n a l a u x  fr a is  d e  la  ch è re  fille tte . 
C ’e s t  u n e  sa t is fa c tio n  q u e  j e  v e u x  lu i  la is s e r  ; r ie n  
n e  d o n n e  d e  l a  s a v e u r  à  u n  p ré se n t, p o u r  c e lle  
q u i le  fa it , co m m e  le  s a c r ific e  q u ’i l  a  co û té . D e  
n u s  jo u r s , d 'a il le u r s , lo s  e n fa n ts  s o n t  t r o p  g é n é ­
ra le m e n t p o rté s  à  l 'é g o ïs m e  p o u r  q u ’o n  n e  s 'e f­
fo rce  p a s  de d é tr u ir e  oe m a u v a is  g e rm e , en  les 
p o u s s a n t  à  s ’o u b lie r  p a rfo is  eu x-m èm es.

M a f i l le  a  d o n c  p ris  s a  p lu m e  p o u r  é c r ir e  à  
C h iffo n n e tto ; to u t  e n  c h e r c h a n t d es p h ra se s  q u i 
n e  v e n a ie n t p a s  v i t e ,  e lle  la  r e to u r n a it  d a n s  ses  
d o ig te  q u ’b lle  ta c h a it  d ’e n c r e ;  p u is  c e  tu t  le  to u r  
d u  p ap ier d e se  c o u v r ir  d e la r g e s  p â té s , e t  e n fin  
le  t r a v a il  é p is to la ira  s e m b la  te lle m e n t a r d u  et 
s a lis s a n t a m a  p a u v r e  f i l le  q u ’e lle  se  to u rn a , 
co m m e  d 'h a b itu d e , v e r s  so n  frè re  p o u r  im p lo re r  

so n  aide.
J a cq u e s , im m é d ia te m e n t, c o m p r it  c e  m u e t re -  

' g a r d , e t la is s a  u n e  a b s o rb a n te  p a rt ie  d e  so lita ire  
p o u r c o u r ir  v e r s  s a  s œ u r. P e n c h é  s u r  e lle , i l 't ie n t  
e t d ir ig e  c e tte  p e tite  m a in  e n c o re  in h a b ile ;  et 
t o u t  a u ssi co n fia n te  q u e  p e u  a p p liq u é e , L o u is e  se  
la is s e  c o n d u ire  en  je ta n t  d u  cô té  d e  B a liv e a u , de 
L i l i ,  d u  fe u  o u  de la  fo n ctre , d es r e g a r d s  d is tr a its  
q u i o n t g lis s é  s u r  so n  p a p ie r  sa n s  s ’y  arrê te r .

C e  g ro u p e  e s t d é lic ie u x  : m o n  fila , c ’e s t  la  fo rce  
p atiu n te, la  su p é r io r ité  g é n é re u s e  e t te n d r e ;  m a 
fil le , c ’e s t la  g r â c e  h e u re u se  q u i s e  se n t b ie n  s û r e

d 'u n  c h e r  a p p u i e t q u i e n  u s e  sa n s  a rrière-p en ­
s é e ... M a is  n ’en u se ra -t-e lle  p a s  tr o p  u n  j o u r ?  
H a b itu é e  à  re c e v o ir  to u jo u r s , s o n g e ra -t-c lle  q u ’il 
lu i fa u t  re n d r e  a u s s i?  N ’c n d o rm ira -t-e lle  p a s  so n  
c œ u r  d a n s  c e tte  douoo q u ié tu d e  d e  l ’o b lig é  q u i 
t r o u v e  to u t  n a tu r e l d o  l 'é tre  ? ,E t  n 'ao o ep tera- 
t - e l le  p a s  l 'im m o la tio n  co m m e  u n e  re d e v a n c e  ? ... 
F o lle  q u e  j e  s u is !  Q u e lq u e s  lé g e r s  d é ta ils  o n t 
é v e il lé  c h e z  m oi c e tte  c r a in te , q u a n d  L o u is e  m a r­
c h a it  à  p e in e ... M ais la  b o n n e  p en sée  d ’a u jo u r­
d ’h u i, m a is  le  s a c r ific e  v o lo n t a ir e  et' sp o n ta n é  
q u e  s ’ im p o se  l'e n fa n t d e v r a ie n t m e r a s s u r e r ...  
E l le  s e r a  b o n n e , m a  fil le , b o n n e  e t d é v o u é e  co m m e 
so n  frè re  ! J e  le s  v e r r a i co m m e n c e r la  v ie  douoe- 
m e n t, a p p u y é s  l ’u n  s u r  l ’a u t r e ;  i ls  y  m a rc h e ro n t 
d 'a b o r d  d a n s  d es s e n tie rs  fle u r is , so u s  la  p ro te c­
t io n  p a te r n e lle , d a n s  la  c h a u d e  a tm o s p h è re  d e  la  
te n d r e s s e  m a te r n e lle . ..,  p u is  le s  p re m iè re s  d iffi­
c u lté s  d e la  v ie  s u r g ir o n t  d e v a n t  e u x ,  le s  tâ c h e s  
s ’im p o se ro n t, le s  d e v o ir s  co m m a n d e ro n t im pé­
rie u s e m e n t... e t  i ls  s ’a id e ro n t i  s u rm o n te r  ces 
d iffic u lté s , à  p o u r s u iv r e  ces tâ c h e s , à  r e m p lir  ces 
d e v o ir s . . .  P lu s  t a r d ,  1e s o le il  s e  v o ile r a , les 
v id e s  s e  fe ro n t, le s  illu s io n s , le s  te n d re s s e s , les 
b o n h e u rs  s 'e ffe u ille ro n t a u to u r  d 'e u x , l 'h iv e r  de 
la  v ie  le s  e n v e lo p p e ra , p r ia n t s u r  d e s  to m b e s ... 
A h  ! b ie n , c e  n e  s e r a  p a s  t o u f  i  fa i t  l ’h iv e r , 
c e  n e  sei-a p a s  le  v id e  co m p le t, oe n e  s e r a  p as la  
d ésesp éra n ce , to u t  le  te m p s  q u e  le  s a in t a m o u r 
fra te rn e l le s  u n ir a , to u t  le  te m p s  q u ’i ls  p o u r ­
r o n t  p le u r e r  e n se m b le  la  m è re  e t  le  p è re  a b s e n ts , 
to u t  le  tem p s q u 'ils  s e  liv r e r o n t  en  co m m u n  a u  
r e g r e t  e t a u  s o u v e n ir  !...

D 'a u tre s  a ffe ctio n s , sa n s  d o u te , a u r o n t fle u r i 
p a rm i le u r  m u tu e lle  te n d re s s e , m a is  sa n s  la  tr o u ­
b le r  n i la  d im in u e r  e n  r ie n ; e l le  r e s te r a  im m u a b le  
a u  fo n d  de le u r s  c œ u r s  f id è le s — , e l le  y  a u r a  p a r lé  
l a  p re m iè re ;  e lle  y  s u r v iv r a  co n fia n te  à  to u te s  le s  
jo ie s  co m m e  à  to u te s  la s  d o u le u rs , c a r  le  p a r ta g e  
d u  c œ u r  n ’e n  a p p a u v r it  p a s  le  t r é s o r  : le s  affec­
t io n s  lé g it im e s  y  p a lp ite n t  p a r a llè le s , sa n s  em ­
p ié te r  l ’u n e  s u r  l ’a u tr e .. .

T a n d is  q u e  la  c o n te m p la tio n  d e  m e s  en fa n ts  
m ’e m p o rta it lo in  d a n s  l 'a v e n ir , le s  lig n e s  to r ­
tu e u se s  se  s u c c é d a ie n t s u r  1e p a p ie r , d e  n o u v e a u x  
p â té s  c m a illa ic n t  la  fe u il le  b la n c h e , m a lg r é  l 'in ­
te r v e n tio n  d e  J a c q u e s ;  e t  la  m is s iv e  s e  te r m i­

n ait.
« C h iffo n n e tte  s e r a  b ien  co n te n te  d e  v o ir  m on 

é c r itu r e !  s ’é c r ie  m a  fil le  e n  tr o u b la n t  d 'u n  s a u t 

jo y e u x  le  s o m m e il d e  B a liv e a u .
—  T o n  é c r itu r e , m a  m ig n o n n e ?  E a t-c c  b ien  

fo rt é c r itu r e  ?
—  A h  ! c 'e s t  v r a i ,  p e tite  m a m a n  ; c 'e s t  a u s s i u n  

p e u  r é c r itu r e  d e  J a cq u e s . J e  n ’y  p e n sa is  p lu s , a
E l le  n ’y  p e n s a it  p lu s ! . . .  A in s i J a c q u e s  a v a it  

• re n o n cé  â  so n  je u  fa v o r i, i l  s 'é ta it  im p o sé  u n e 
c o r v é e , re n d u e  p lu s  e n n u y e u se  p ar T in a fle n tiv e  
p é tu la n c e  do s a  p e tite  s œ u r, e t l 'e n fa n t « u 'y  p e n ­

s a it  p lu s  i »
M es a p p ré h e n sio n s  n 'é ta io n t d o n c  p a s  tout
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fa i t  v a in c s . L e  c œ u r  ca p a b le  d ’u n  g é n é re u x  m o u ­
v e m e n t à  ses  h e u re s  p e u t d o n c , e n  r é a lité , s ’en­
d o rm ir  d a n s  u n e  é g o ïs te  in g r a tit u d e ? ...

O h ! m a  L o u is e , j e  n ’y  la isse ra i p a s  so m m e ille r  
le  tie n  I I ls  s e  tro m p e n t, c e u x  q u i p r é te n d e n t q u e  
l'o n  n a ît  a v e c  lo  c œ u r  b o n  o u  le  c œ u r  m a u v a is ;  
c ’e s t v r a i p e u t-ê tr e  p o u r  q u e lq u e s-u n s , m a is  p o u r 
co m b ie n  d 'a u tre s  le  c œ u r  n 'est-il p a s  c e tte  c ire  
m o lle  q u e  le s  d o ig ts  m a te rn e ls  p é tr isse n t à  le u r  
g r é , le  d é fo rm a n t p a r  d e  stu p id e s  fa ib le s s e s , l 'a m - 
b û llissa n t p a r  u n e  in te l lig e n te  c u ltu re .

O u i v ra im e n t, le  c œ u r  a  b eso in  d 'ê tre  c u lt iv é , 
c u lt iv é  co m m e u n e  p la n te  p r é c ie u s e ... q u 'i l  est.

Je v o u lu s  ré c h a u ffe r  ce tte  ch è re  p la n te  à  m on 

h a le in e ; je  p r is  l ’e n fa n t s u r  m es  g e n o u x ;  j e  lu i 
p a r la i to u t  b a s on  la  b e rç a n t d a n s  m es  b ra s , et 
sc s  re g a r d s  erra n ts  s c  fix è re n t b ie n tô t s u r  les 
m ie n s ; e lle  m e p r ê ta  to u te  l 'a tte n tio n  d e  c e  p e tit  
oceur, s u r  le q u e l Je v e r s a is  la  ro s é e ;  e t le  re s te  
d u  jo u r , ses  n a ïv e s  a tte n tio n s  p o u r  so n  frère , son 
o m p ressem cn t à  p ré v e n ir  ses  d é s irs , m 'o n t p r o u v é  
q u ’e llo  m ’a  c o m p rise ...

A h !  m o n  r ê v e  s e  ré a lise ra , n ’est-co  p a s , m on 
IM eu ?... m e s  e n fa n ts  s 'a im e ro n t e t s ’e n tr a id e r o n t  
à  t r a v e r s  l ’é p r e u v e  e t  p a r  d e là  le  b o n h e u r ? . ..

P a rd o n n e -m o i, c h è r e  am io , d e m e  la is s e r  a lle r  
a v e c  to i à  m es im p re ss io n s  m a to rn o llcs . C 'e s t  e n ­
c o re  u n  p e u  d ’é g o ism e , c e la , o t j e  d e v r a is  m ’en 
p u n ir . P o u r  Is  fa ire , j e  n 'a u ra is  v ra im e n t q u 'à  
p a r t a g e r  le s  p ré o c cu p a tio n s  p é n ib le s  q u i t ’a b so r­
b e n t en c e  m o m en t. P a u v r e  a m ie , q u e  j e  te  p la in s  
d ’a v o ir  à  m é d ite r , a u  p ro fit  do ta n t  d o  m illie rs  d e 
fe m m e s, l a  g r a v e  q u e stio n  d es ch iffo n s ! Q u e  je  
co m p a tis  à  te s  in so m n ie s  fo rcé e s  o ù  le  c h a p e a u  
N in io h e , la  ro b e  p rin ce sse , le  p a le to t a r m u r e  se  
d isp u te n t l a  p ré sé a n ce . T u  tie n s  en m a in s  la  
g r â c e , l 'é lé g a n c e , la d is t in o tio n  d e ta n t  d o  fem m es, 
q u e  la  s e u le  p en sée  d e  c e tte  re s p o n s a b ilité  m e 
fa it  fré m ir , v o is - t u  I

H e u re u se m e n t b e a u c o u p  d 'in s u rg é e s  q u i res­
te n t  e n  d eh o rs  d e  c e tte  re sp o n sa b ilité , n e  t e  con ­
s u lt a n t  p a s , no  p o u r p o n tt 'a c c u s e r d e  le u r s  e rreu rs  
on  fa it  d e to ile tte . C e s  e r r e u r s  so n t fa c ile s  p a r  ce 

te m p s  d e m od es d iffu se s , c o n fu se s  e t fa n ta is is te s . 
II fa u d r a it  u n  g o û t  b ie n  ex ercé , b ie n  s û r  p o u r 
n a v ig u e r  sa n s  a v a r ie s  p a rm i le s  in n o m b ra b le s  
é c u e ils  d re ssé s  p a r le s  c o u tu r ie rs , le s  c o u tu r iè re s  
o t le s  m a rc h a n d s  d e  m od es. J e  n ’o n  v e u x  p o u r 
p r e u v e  q u e  la  ré c e n te  a v e n tu r e  d o n t m a  sérieu se  
M n ie  m a d a m e  R . g é m it  e n c o re  ;

L 'e s p r it  p le in  d e  so u cis  d o m e stiq u e s , p a rta g é e  
e n tre  la  c o m p o sitio n  d 'u n  e n c a u s tiq u e  p o u r  les 
p a r q u e ts  e t  la  cré a tio n  d 'u n e  sa u c e  to m a te  a u  
v in  de C o IIio u ro , en p a s s a n t d e v a n t T u n iq u e  
m a rc h a n d e  d e m od es q u e  n o u s  p o ssé d io n s, e lle  
y  v o it  e n tre r  u n e  fo u la  r e c u e ill ie ;  e lle  s o n g e  
a lo r s  q u e  m a d e m o ise lle  S a r it  e x p o se  ses  m o d e s, 
q u 'i l  lu i  fa u t , à  e lle , u n  c h a p e a u  d ’h iv e r  e t, to u t 
n a tu re lle m e n t, o l le s u i t  le  m o n d e  e t  p é n è tre  d an s 
I  le s  sa lo n s  i> en va h is .

E lle  d u t  a tte n d re  so n  t o u r  a s s e z  lo n g te m p s

p o u r  q u e  la  sa u c e  C o IIio u re  e t  T e n c a u stiq u e  r e ­
p r is s e n t le u r s  d r o its  s u r  so n  e sp r it. E lle  é ta it  de 
n o u v e a u  to u t à  e u x  q u a n d  m a d e m o ise lle  S a r it  
s  é ta n t  d é b a rra ssé e  a v a n ta g e u s e m e n t d e  la  p lu ­
p a r t  de « s e s  m od èles », d a ig n a  la  d é c o u v r ir  d an s 
u n  c o in  e t  d é p lo y e r  so n  é lo q u e n c e  à  so n  en d ro it. 
C e tte  é lo q u e n c e  é b lo u it te l le m e n tm a p a u v r e a n i ie  
q u e  so n  c h o ix  s 'e n  ressen tit.

H ie r , e lle  a r b o r a it  s a  n o u v e lle  em p le tte  p o u r 
fa ire  q u e lq u e s  v is ite s , q u a n d  e lle  r e c u la  d e v a n t 

s a  p ro p re  im a g e  o u  p lu tô t  d e v a n t l 'im a g o  d o  so n  
c h a p e a u  re n v o y é e  p a r  u n e  g la o e . L 'o b je t , d e  v e ­
lo u r s  p o n c e a u , trè s-so m b re , é ta itc o n s te llé  d ’é to i­
le s  d 'o r  b r i lla n te s  co m m e a u ta n t  de s o le ils  ; des 
cr o is s a n ts  d u  m êm e m éta l re te n a ie n t le s  b r id e s  
la r g e s  e t lo n g u e s ;  e t, d isp o sé s  on tu r b a n ,tr o is  
g a lo n s  d 'o r  c o u ro n n a ie n t m a d a m e  R , C om m e 

e lle  s e  d e m a n d a it a v e c  s tu p e u r  s i  c e tte  r u tila n te  
ch o se  é ta it  b ie n  ce lle  ac ce p té e  d is tr a ite m e n t p a r  
e lle  dos m a in s  d e  m a d e m o ise lle  S a r it , M. R . en­
tr a , p o u s s a  u n e  e x c la m a tio n  so n o re , e t s ’a p p ro ­
c h a n t  d e s a  fe m m e  a v e c  u n  s o u r ir e  m o q u e u r ;

« C 'e s t  é g a l, f it - i l en  d é s ig n a n t  d u  d o ig t  le s  
tr o is  g a lo n s  d 'o r , p o u r  ta n t d 'a n n é e s  d o  s e r v ic e , 
le  g r a d e  e s t  m in c e . C a p ita in e  à  to n  â g e !  c 'e s t  
h u m ilia n t. U  y  a  e u  p a s s e -d ro it , b ien  s û r  I »

L e s  o ise a u x  d e  m a  d ig n e  a m ie  o n t e u  ra iso n  
d e s  tr o is  g a lo n s  ; s i  e lle  re tra n c h e  lea é to ile s, les 
c r o is s a n ts  e t  to u t  le  re s te  d e T o rfé v re rie , le  c h a ­
p e a u  n 'e x is te ra  p lu s ;  i l  fa u d r a  le  re m p la c e r ;  e t 
m a d a m e  R . e s t éc o n o m e!

M a is v o y o n s , Jea n n e, sé r ie u se m e n t, c e s  c h a -  
p e a u x -o u iv re , z in c  o u  fer  b a ttu  s o n t- ils  d es ch a ­
p e a u x  p o u r  to u t  do b o n , co n fe c tio n n é s  p a r  do 
v r a ie s  o u v r iè r e s  e t v e n d u s  fp ar d e s  m a rc h a n d e s  
q u i se  ro sp eo to n t? N e  re c e v o n s-n o u s  paa a in si 
en  p ro v in c e  le s  h so ld e s  u en  d é tr e sse  d es an n ées 
p récéd en tes , le s  p la isa n te r ie s  d ém od ées d e q u e l­
q u e  fa ise u se  on  g a ie té ?

O n m 'a s s u r e  q u e  non. B h  b ien  ! a lo r s , to ile ,  
fo fie , n o n  s u r  le s  o u v r iè re s  e t le s  m a rc h a n d e s, 
m a is s u r 'n o u s  q u i n o u s  la is s o n s  d é fig u r e r  to u r  
à  to u r  p a r  le s  co iffa g e s  le s  p lu s  r id ic u le s  e t les 
p lu s  m a lsa in s , d é fo rm e r p a r  d es vê te m e n ts  san s 
d é ce n c e , e s tro p ie r  p a r  d es c h a u ssu re s  im p o s­
sib les.

O h  ! T a s o la v a g e d e  la  m o d o ! Q u ’il e s th è te , v r a i­
m e n t ! e t  p lu s  q u e  b ê te  : d a n g e r e u x , ru in e u x , 
co u p a b le  tr o p  s o u v e n t!  A h !  Ton v e u t  d o  nos 
jo u r s  d é tr ô n e r  le s  p u issa n ce s  ? E h  b ien  ! e n  v o ilà  
u n e  q u e  j e  s ig n a le  à  l a  v in d ic te  g é n é ra le . C o u ­
ro n s -lu i s u s ;  m e tto n s - lu i des m en o tte s  e t u n  b â il­
lo n  : eropi is o n n o n s - la  d a n s  le  c e r c le  de la  ra iso n , 
d e  la  co n v e n a n c e , d e  la  m o d e stie  ; e t q u a n d , elle 
y  se ra  m a in te n u e , n o u a lu i p e rm e ttro n s  d e  n o u s 
d ic te r  d e s  lo is . M a is  se u le m e n t a lo rs .

C ’e s t la  g r â c e  q u e  s o u h a ite  p o u r  'é tre n n e s  à 
to u te s  le s  ab o n n ées  d u  J o u r n a l d e s  D em o is e lle s  
ta  fid è le  am ie,

F l o r e n c e .

Ayuntamiento de Madrid



C H A R A D E

A  l ’a g e  o ù  r ê v e s  d ’o r  l ’em p o rte n t s u r  p ru d e n c e , 
F ille t t e  on  m on  p rem ier c r o it  t r o u v e r  le  b o n h e u r; 

M ais tr o p  s o u v e n t  la  d u re  e x p érien ce  
V ie n t  d é m e n tir  u n  s o n g e  si f la tte u r.

M on se c o n d  e s t u n  a n o n y m e  
A c c u s é  d 'ê tre  m é d is a n t ;
P lu s ie u r s  d é c h ir e n t le u r  v ic t im e  
S o u s  so n  c o u v e r t, im p u n ém en t.

N 'en  c r a ig n e z  r ie n  p o u rta n t. S i  v o t r e  co n scie n c e  
E s t  m on  d e rn ie r, e lle  v o u s  so u tie n d ra .

T ô t  o u  ta r d  d e la  m a lv e illa n c e  
L a  v é r ité  tr io m p h e ra .
A  P a r is , p o u r  c h a rm e r  l'e n fa n c e ,

M on  to u t  enfin  
L a  c o n v ie  a v e c  in s is ta n ce  
C h e z  G u ig n o l o u  c h e z  S éra p h in .

l

m o s a ï q u e

, ü n  p o u r r a it  g é n é ra le m e n t a p p liq u e r  a u x  con ­
v e rs a tio n s  d es g e n s  d u  m o n d e  le  p ro v e rb e  p e r­
s a n  : J ’en ten d s le  b r u it  d e la  m e u le , m a is  jo  ne 

v o is  p a s  la  fa r in e .
M " *  S w e tc h in e ,

L e  v r a i  b o n h e u r  c o û te  p e u , s 'i l  e s t  ch e r , i l  n 'e s t 
p a s  d 'u n e  b o n n e  espèce- C h a te a u b r ia n d .

L ’é d u ca tio n  s e  co m p o sa  de c e  q u 'i l  fa u t  d ire  et 
d e  q u 'i l  fa u t  ta ire , d e s ile n c e  e t  d ’ in stru ctio n .

J o w b ert.

D an s le s  m a r ia g e s  ap p e lé s  d e  co n v e n a n c e , le  
p re m ie r  m a lh e u r  dos é p o u x  e s t s o u v e n t d e  ne 

p a s  s e  c o n v e n ir . S tv e lc W n c ,

R É B U S

L e  D ir e c te u r - G é r a n t  : J u l e s  T h ié r t

i »
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